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Our faire voir l'infübfiftence 

des motifs, que la France a fait pu- 
eX. blier, dans la veué decolorerTin- 
NS fraction de la Paix, dont PEu- 
RL rope jouifloit, & à laquelle 
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les Miniftres de Rufhe & de Pruſſe, On 
na qua lire toutes ces pieces pour juger; f 
la Cour de France eft en droit den. inferer, 
que PEmpercur a voulu la Guerre, gu il Pa 
rendue. necefaie ,' qu'il ‘a outrage le Roy eu 
ce quil y a de plus Jacré parmi les Soyve- 
rains, enfm qu'il a, voulu difhofer d'une Cow 
ronne independente de T Empire avant quel 
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le: fut vacunte; donner des ordres à la Re: 
publicque de Pologne , & la menacer ; pre: 
cipiter les Polonois dans la fervitudes & 
fous le Titre de Protedeur les rendre une Na- 
tion tributaire & fubjuguee. Le mon- 
de impartial: ne fe. bien pas cbloüir 
par des expreffions entaſſces avec art, mais 
deftituees de ce qui devroi leur donner 
toute la force, cet a dire de beem Et 
qui auroit jamais pensé, que pour fonder le 
prétendu frage, dont la France fe propole 
d'effacer par une fanglante Guerre unge aux 
moindres traces, elle voulut avoir recours à 
la Declaration menacante, faite en fon nom, 
fans aucun fujet, & à la reponfe egalement 
remplie de moderation & de dignité, que 
par fa demarche Elle yetoit attirée ? Voila 
aflurement un motif de faire la Guerre, 
dont l'Hiftoire ne fournit aucun exemple. 
Si pour des menaces & pour des infultes 
on eft en droit de la faire, l'Empereur des 
longtems. auroit pu tirer vengeance des ter: 
mes peu mefures & du ton impericux, dont 
la France selt fervi, pour annoncer d une ma. 
niere praticquée d'elle {feule fa volonté à. toute 
l'Europe. Le public na pas differe jusqu'à 
ptefent , 4 faire le jufte parallele entre l'une 
& l'autre Declaration, & ce que Pon en dit 
dans les motifs des refolutions du Roy, ne 
har | luy 
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luy frd. pas trouver dans celle de LEmpereur 
des sermes offenfants, quí n y font pas. 


Mais fans s'arrêter d'avantage à une re- 
flexion, rendue ſuperflue par le jugement an- 
tericur, qu'en ont porté toutes les Cours im, 
pattiales; de lEuropes on croit ne ;pouvoir 
mieux démontrer le neant des motifs, parlesquels 
la France s'efforce en vain de colorer une Guer- 
re injuſte, qu'en expofant ſimplement ce, qui 
elt pace au ſujet de l'Election d'un Roy. de 
Pologre. -.. Et dans cette expolition on ne 
citera aucun fait, qui ne foit, ou avere: pat 
des actes authenticques, ou fondé. fur la nor 
torieté, publicque; op tres bien connu à la 
Cour de France, & avoué. de ſes propres 
Parcifans. 


Avant méme que le Throne de Pologne 
eft devenu vacant, le Primat, fon frere le Pala- 
tin de Kiovie, & le Grand Marechal de la Gou- 
tonne, joints aux Princes Viesnoyvisky, San: 
güsko , Radzivil, Lubomirsky & d'autres Ser 
gneurs des plus Illuftres du Royaume avoient 
conçu: quelque crainte, que par la grande D 
veur &-confance, dont le feu Roy honoroit 
le Comte Poniatovvsky & ceux qui luy étoient 
unis, ce Prince ne fut porte a donner atteinte 
au liberum veto, qu on teconnofloit alors faire 
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la bafe & le fondement de la liberté de la Re- 
publicque & de fa Conftitution. Pour en 
prevenir les fuites, ils fe font adrefses à l'Em- 
percur & à la Czarine. Ils ont reclame leur 
Guarantie & leur appuy. Ils les ont prié d 
envoyer un corps des Troupes fur les frontie- 
tes pour étre à portée de fecourir la Republic: 
ques & ce fut par ce motif, que le Primat a 
montré tant dezele pour le renouvellement 
dés anciennes liaiſons, qui depuis deux fic- 
cles ‘fubfiftent ‘entre PAugufte Maifon d'An. 
triche & la Sereniflime Republicque de Po- 
logne. Tous ces faits ont été plus d'une fois 
mis en avant dans les Ecrits adrefses au Pri- 
mat, & jamais le Primat na osé les contre- 
dire. Ils n'ont pas echappé a la connoiffan- 
ce du Marquis de Monty, & la Cour de 
France fut une des premieres a ne pas les 
jenorer. ^ Enfin fi Taveu tacite du Primat, 
dont le témoignage ne doit pas etre fulpc& 
à la France, ne fuffifoit pas pour les mettre 
hors de doute , il ſeroit aise à la Cour de 
Vienné d'en produire des preuves des plus 
convaincantes, L'Empereur felon la mode: 
ration'pacificque, qui accompagne toutes fes 
demarches, ne voulut rien precipiter. La 
Diete de l'an 1732. fut rompue dans ces en- 
trefaites, & la marche de fes Troupes fufpen: 
due. A l'approche de la Diete, qui — 
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la mort du feu Roy, les mémes foupcons fe 
renouvellerent.. ` Memes frapeuts parmi les 
Grands de Pologne, mêmes prieres adrefsces 
à l'Empereur & à la Czarine, > lesquelles fu- 
rent ſuivies par des nouveaux ordres pour 
former un campement en Sileſie. L Empe- 
reur comme Souverain: de ſes Royaumes & 
Etats hereditaires, m avoit ſans done à en 
rendre aucun compte 3 qui que ce fut. Ja- 
mais il ne S eſt mis en peine de la marche 
des Trouppes: Françoiſes, qui ne fortoient 
point des frontieres du ‘Royaume, & na- 
yant jamais rendu refponfable la France des 
differents campemens, qu on y a trouvè bon 
de faire, il ne 8 5 pas; que celuy, 
qui a été formé en Sileſte, dut étre cite un 
jour par cette Couronne pour luy annoncer 
& faire la guerre. Ia mort du feu Roy fit 
changer les fentimens du Primat. Abbandon- 
nant {es illuftres amis, il fe lia avec ceux mé: 
mes, dont les veués luy avoient paru peu 
de jours auparavant fi prejudiciables au bien 
de fa Patric. On ne pretend pas développer 
ict les motifs, qui I) ont engagé; ils ne 
tourneroient pas à fon honneur, qu’ on veut 
ménager autant qu'il eft poſſible. La Cour 
de Vienne reçut la nouvelle de cette union 
quali auflitot, que celle de la mort du feu 
Roy. Ele ne om pas devoir 3 caufe d ce 

chan. 
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changement alterer les difpofitions folhciteës 
peu auparavant par le Primat luy-meme, Ses 
amis dclaiſses les reclamoient avec plus din. 
ſtance, & meme. dans les elections preceden- 
tes la Cour Imperiale a été attentiye à guarantit 
fes confins contre les incurſions, qui dans un 
tems d'agitation & de trouble chez les voiſins 
font: toujours. 3 craindre. Outre ce om la 
Cour Imperiale eut encore celuy de s'ouvrir à 
les Allis. L'evenement étoit intereflant pour 
toute l'Europe, o & il touchoit quelques uns 
d'envie eux de plus presi: En vain pretend: 
on get de cette attention & de cette fides 
lité; que l'Empereur devoit à ſes bons Ab 
lies ,> un titre d oftenſe pour la France. On 
ma eu garde de Luy témoigner la meme con- 
fance On ctoit trop bien inſtruit de ce qu 
elle tramoit pat tout, depuis que par le Trai- 
te du 16. Mars. 1731. la tranquillité: de ] Eu- 

(e . ci 

rope a: été affermic fur un pied auſſi folide & 
auffi permanent, qu'il fe pouvoit faire. Des 
ce: moment: les difpofitions pacifcques de ‘la 
France, aux: quelles l'Empereur avoit irepon- 
du par tant de complailances, méme jusqu 
A fe mier à un Congrés de Pacifcation:au 
milicu de la France, ſe font evanoules; On 
attaché de ſemer de la deſunion par tout. On 
wa cefé de tendre des pieges a des Puiflances 
les plus intercfsces au maintien: de. Dok, 
“Lif bre 
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bre en Europe, Toutes fes demarches teñ- 
doient au meme but, & dés longtems elle 
épioit une occafion favorable; pour mettre en 
execution ce qu'elle croyoit avoir fi bien: pre- 
paré, : Ce ne fut donc pas à elle, que l'Empe- 
reur gef adrefse. ` Mais par la quel tort luy 
at-il fait? Il étoit permis à Ja France de com- 
muniquer avec fes Alliés fur ce qu'elle croyoit 
étre de fon interet, de prodiguer fon or, d 
employer fes artifices & {es maneges, pour fai- 
re monter fur le Throne le Candidat, qui luy 
etoit agreable, pourvu quelle n'entreprit tien 
au prejudice des Conftitutions tant anciennes 
que modernes du Royaume, que fes partifans 
nufaffent de violences, qu'ils ne contraignif- 
fent les ſuffrages, qui devoient etre libres, & 
qu'ils ne renverfaflent le liberum veto, fans 
lequel la liberté: de la Republicque ne peut 
fubfifter. II étoitydonc egalement permis a 
PEmpereur, d'employer de concert avec ſes 
bons & fidels Alliés tous les moyens compa- 
tibles avec le droit d'une libre Election, pour 
faite donner la «preference sa out: quí luy 
paroiffoit ‘mieux convenir & à fes interes, & 
à la tranquilli “publicque: & ce ſont les bor. 
nes, dont ilen ef jamais forti. [Empereur 
ne pretend’ regler ni Je Confells ni ſes prin- 
cipes, ni fes deffeins, felon le gor de laCout 
de France, mais 4} a toujours’ etc tres eloigne 

den 
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chen former, qui bar contraires à la liber- 
té Polonoife. Jamais ni avant ni aprés la va- 
cance du Thróne ce "Prince welt entre 
dans des engagemens, qui y donnaflent at- 
tinte. Il connoit trop bien fes interets, pour 
vouloir concouris à changer la forme du Gou- 
vetnement en Pologne. II veut la maintenir. 
& ib ne variera jamais ni dans ce principe, 
ni dans ee deflein. Ceft ce que: Empereur 
a donné à connoltre par les Declarations me- 
mes, que I Autheur des motifs semancipe de 
cure D. traiter ` d inpurieufes. Mais leur teneur, 


larati I TRO d : 
En quon va DPF fuffira pour refüter une im- 
N. Lf l | * © E T j " a a Py í 
rg” putation egalement rue & indecente. For 


fems p C par la Declaration fi peu mefurce de la 
4r ^^ France, d'expliquer fes fenumens au Her 
awit de Election dont il s'agiffoit il ma pas 
M hefite daßurer, qual ne présendoit aucunement 
"borner les Menges d'une Nation libre à un 

cene ro fanl Diet, Ogu’ ne foufrira pas quí au: 
poi cums MOYENS contrairos AUX Droits d'une 
Na libre Election, tels qu'ils Je trowuent établis 
par les Confivurions prefentes dr Royaume y 

y, faient employes, quand méme on voudroit 

pen fervi, pone fare monter fur le. Thyóne 

de Pologne: un Candidat , qui d'ailleurs Luy 

feroit agreable. Quelle elt injure, qui en 
sefulte pour la France? Ces mêmes fente 

mens furent repetés dans la Lettre oe le 
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14. d'Avril au, Primat de Pologne, pat da; cat w 


quelle L'Empereur Faflure dans des termes 74 v 
les plus amiables & gracieux , que fe fm: —— 
baits ſe bornoient A voir elire felon les Lota 
du Royaume par les libres & unanımes fuf- 
frages de la Natun Polonoife un Roy. TEL 
QUIL. PUISSE ETRE, du quel la Repas 
blique w og aucune opprefion à cramare, 
& les woijtos um bon & payible voifnage à 
fe, promettre. Pour quelle efpece des mena- 
ces, des exprollions fi douces & fi tendres 
peuvent, elles paſſer? Et et - ce anfi 
quon. sexplicque, quand on | veut rendre 
que. Nation tributaire: & fubjuguee Log 
fe. palſa avant. l'ouverture de la Diete de 
Convocation : à laquelle ‘le myftere dini. 
quité, qu'on avoit. ſoigneulement caché jus. 
ques alors, commença à fe developper.. Com- 
me les partifans de la France, craignoient de 
voir leuts efperances fruftrces, en cas quils ne 
(e ſerrillent que des moyens indicques cy def- 
ſus pour euflir, dans leurs vetes, ln y eut 
aucune forte d exces, qu'ils. ne commurent 
pour frayer le chemin à ceux,quils fe propo- 
pofoient, de metre dans la fuite en execution. 
Tout le monde fait, quel elt l'objet ‚dung 
Diete de Convocation, Lauthorité des Non; 
ces, qui y font. aſſembles, ne setend y pas 
jusqu'à sefraindre, le choix limite de ceux, 
B 2 qu 
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qui ont tous unanimement à concourit pour 
Election: dun nouveau Roy. Cette con- 
fideration nempecha pas le Primat & fes 
adherants de Pentreprendre. Et comme 
plufeurs membres de la Republicque, fox 
du Senat, foit de la Noblefle, vouloient 
gr "oppofer, les uns furent - maltraités, 
& les autres menacés d'etre jetrés par la 
fenêtre. En méme tems on fit courir 
le bruit, que plufeurs milliers des ‘Turcs & 
des Tartares étoient prets a aftermir Stanislas 
fur le Throne de Pologne. On fuppofoit des 
grandes revolutions dans les Pais hereditaites 
de l'Empereur, & des revoltes dans ceux 
de la Carine. Tantót Pune, & tantôt Pau- 
tte de ces deux Puiflances eroit en negocia- 
tion avec la France pour forcer les antagoni- 
fles de Stanislas à le “choifir pnur leur Roy, 
& rien ne fut omis pour intimider ceux, qui 
Wetojent pasa portée de seclaircir de la ve: 
det des fans, qu'on leur debitoit. Tels ont 
été les moyens, qu'on a employes, pout 
afermir par in ferment’ folennel la barriere 
guion a pretenda metre, non aux deffeins de 
l'Empereur; qui alors netoit pas lié encore 
avec | Elécteur de Sare, mais au choix il- 
limité, dont! la Nation Polonoife devoit 
jour.” | Plus un engagement confacré par la 
“religion elt en lu; meme rfpeétable , E 
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la volonté de ceux, qui le contractent, doit 
etre libre, & plus on a’ Diet de fremir d 
horreur quand on le voit arracher- par une 
injufte:conttainte. Un ſemblable ferment, ne 
lie point les confciences, & ceſt ce qui a de: 
terminé la Cour de Rome à croire ſuperflue 
| abſoluton, que quelques Particuliers Jm 


demandoient. Mais peut-on dire la meme 
` ment € 
chofè du ferment prete par le Primat en 1704, primi à 4 


& de icéluÿ, par lequel pour captiver, les 
efprits A lay Diete de Convocation) al,sctox 
obligé dé fon propre mouvement; à D ja: 
mais proclamer un Roy dans une {ciflion 
Dr et. qui au prejudice de I entiere liberté 
des ſuffrages de leuts compatriotes «proten; 
doient établir une exclufion nouvelle & d 
une fi grande etendüc, ont ils droit ou bonne 
grace de fc: recrier, «quand ces mémes com: 
patriotes leurs: oppoſent une oben dés 
longtems erablic par les, Loix? Ce n' eft pas 
pourtantá cette derniere exclufion, que la Cour 
Imperiale entend de proyócquet,. Elle ne. sat: 
tribue pas Pautborise de prononcer für ce qui sel 
neid dans l'interieur de la Repulliegue: m de des 
cidér en Legislateur Souverar des Loix, qui dol: 
vient (abpper en Pologne. L Empereur de noto: 
rieté püblioque na eu auchne part ni à la Confe- 
deration de Sendomir, ni à cc quis y eft palseen 
136. & 1717. Iny eft interyenu pi par des Con- 
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feils, ni par fes principes. ^ En fidel Allie il 
cultivera toujours, & avec grand foin, une 
amitié qui Luy eſt auſſi precicuſe, que 
celle de S. M. Czarienne, & il rempli- 
fa en tout tems & en toute occurrence les 
engagemens conttactes avec Ele. Mais ces 
engagemens ne stetendoient pas jusqu'à don: 
ner Fexcluſon a Stanislas, lorsqu’ il auroit 
été librement & unanimement éla. S. M. 
Czarienne ſe croyoit fondée a le faire pour 
des motifs, établis fur des Conventions fo- 
lennelles, er Luy font proptes. Ni lEm- 
pereur ni la France n'ont Poutborité de pro: 
noncer. fur ces motifs, & rien ne peut diſpen- 
fer le premier à remplir les devoirs d'un bon 
& fidel Allié envers une Souveraine, qui na 
jamais manqué à em ufr de méme envers | 
Luy. La Cour de France ne peut pas igno: 
ter, que l'Empereur s eſt tenu renferme: en 
ces bornes, puisqu elle sétoit fant, quoy- 
wen vain, d’alterer a ce ſujet la bonne in- 
telligence, qui ſubſiſte heureuſement entre 
ce Prince & la Czarine. On na pas man- 
qué d'infinuer à celleci, que l'Empereur ne 
montroit pas allez de fermeté, que la Ruf: 
fie ne tiroit aucun profit de fon: amitic, & 
qu'on Luy manqaoit au plus fort du be- 
foin, à la premiere occafion qui ſe prefen- 
toit de feconder fes veies. Ces infinuations 
vi arti- 
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artificienfes n'ont pas eu Je fücces qu ons sen 
promettoit. Aprés avoir donc declame en 
vain 3 St. Petersbourg contre: les menage: 
meris de PEmpercur, on Luy fait aujourd- 
huy un crime de anion étroite avec la Cza- 
rine, dont il fe glonfe. Tout ceci ne fe 
pouvoit pas paſſer D fecretement, que plu- 
ſeurs Miniftres: étrangers, qur fe trouvent 
à la Cour de Ruffie, nen eufent connoit 
fance, & on ne balance pas de le rapporter 
à leur temoignage -^ ak Oo 

Mais il feroit füperflu de dire davantage 
d'un cas, qui nexile pas. Stanislas na été 
ni librement, ni unanimement élu. : Et aprés 
tant de milliers d'oppofants, qui fe font ma- 
nifeſtes aux yeux de tout l'Univers, on ne. 
fattendoit pas, que la Cour de France fon: 
deroit la: jultice de la Guerre, qu'elle a: com- 
mencee; fur la pretendue unanimité des fo- 
frages en faveur de Stanislas. Ce mekt pas la 
le tout. La liberté opprimée. pat fes partifans: 
weſt pas moins evidente; que le defaut dunar 
nimité à l'égard de D proclamation. Le Pri- 
mat luy méme ma pas ose nier les violen- 
ces, qui ont cte: commifes à la Diete de Con- 
vocation. II a été obligé dem faire l'aveu à 
fs compatriotes, & quoyqu il tachat d'ex 


Cicife ve. 
ref par les: 


pieces im. 


ténuer la chofe le monde Chretien: n envi mese 


fagera jamais comme u petit inconvenient: la. 
force, 
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force qu'on employoit pour arracher un fer- 

ment, quon n'étoit; pas en droit d'exiger, 

L Empereur informe de ce qui fe paſſoit à Var- 

fovie, & à qui des Illuftres Citoyens de la 
Nepublicque, “touchez des malheurs de leur 

Patrie, ‘ont eu recours, na pas pu moins fai: 

ré que d ordonner à fon Ambaffadeur en Po: 

cute  Jogne de fure I defsus des repreſentations 
primis convenables au Primat. Ces reprefentations 
Né euren! aucun effet. Le Primat continua 
toujours fon train, & sil ufoi de violence 

envers fes compatriotes, il manqua de reſpect 

à l'Empereur & à d'autres Tetes couronnées 
ZG dans les Univerfaux, qu'il fit publier pour Ja 
imprints. tenue des Antidictines, qui avoient a prece: 
der la Diete d Election. En vain fe flattoit- 

il dimpofer à la Cour Imperiale par le pro: 

fond reſpect quil temoignoit, comme il etoit 

cene Lore jtiſte; à l'Empereut dans la Lettre qu il Luy 
“““ adreffa peu de tems aprés. Ces conteltations 
cue re ſcetctes weflagoient pas l'indignit de fon 
CN" procede public, &ͤ la reponſe de: Empereur, 
quoique beaucoup plus moderée, quil ne 

la meritoit, fut pourtant. telle, qu'il avoit 

lieu d'en conclure; qu'on ne ſe faiffoit pas 
éblowir 4 Vienne par ſes artifices grofliers. 
Depuis ce tems la fon emportement alla tou- 

jours en augmentant, & quelque fois fi loin, 

que le Marquis de Monty op avoit konte luy 

? meme 
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méme, II eſt notoire dé quelle maniere on 2 pie 


traita contre le Droit des Gens les Miniftres 
Saxons, ` Sur la depofition d'un Pretre ex- 
communié pour bs forfaits ils furent cites 
devant. le Tribunal des captures. ` Leurs noms 
furent infers dans la fentence prononcée pat 
ce Tribunal, & le tout fut annoncé public- 
quement au Doug, lorsque l'execution Sen 
fit par les mains du bourreau.: Un procede 
fi enorme eft inconnu aux Nations Barbares, 
& il fera Pune tâche eternelle à la memoire du 
Primat. Le Nonce du Pape, l'Ambaffadeur. de 
l'Empereur, les Miniftres de Rufe, d'An. 
gleterre, de Prufle & d'Hollande fe font op 
obligés de faire caufe commune, pour de- 
mander: fatisfaction de T outrage fait au cha- 
ractere facre des Miniftres sa: Quelque 
jufte que fut leur demande, d ny: eut: pas 
moyen de? obtenir, & on cut ſe titer dem. 
barras en falfifiant le Prothocol du Tribunal 
des captures. 


Plus le tems de la Diete approchott, 
plus le Primat & ſes adherants donnoient 
à connoitre, que ce n étoit- qu'à. force 
des violences qu ils efperoïent | de reuflir 
dans leur deſſein. Le meme elprit, qui 
s'étoit fait ſentir à la Diete de Convocation, 
fe fit encore ſentit aux Antidictines, qui pre- 
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cedolentscelles de PEle&tion; Enfin le tems 
de la derniere. étant venu, on fe hata: d 
achever l'ouvrage, qu'on'avoit commence, 
fans ſe metre aucunement en peine de ce 
que les Loix prefcrivent, pour qu'une Ele- 

La Rele ction foit valable. On fetma Poreille aux 


tion de ce 


pifi ai proteftations de plufeurs milliers. de citoyens; 
an Sujet de 


ia pela On necouta point les propofitiotis des Can- 
A 


manas didats: qui auroient pu’ fe prelenter; Pau- 
SCH dience fut refufsce à TAmbaffadeur de Em- 
pereur; on ne fe fentoit pas la cotifcience 
allez: nette pour proceder à l'examen des ex- 
travagances; point degard pour les oppo- 
fitions faites au champ d Election memes les 

cris du grand cortege, dont contte les Loix 

le Primat fe faifoit accompagner pour violen- 

ter les ſuffrages, fervoient à les étouffer; en- 

fin contre le ſerment fait à la Diete de Con- 
vocation, & contre les ſentimens de plu- 
Deum de ceux mémes, qui favoriloient Sta- 
nislas, mais qui deploroient encore plus les 
malheurs, qu attireroit à leur Patrie une fcif- 

fion, le Primat proceda le 12. Septembre à 

fa proclamation. Voilà cequ on appelle dans 

le Manifefte Francois une tranquillité, que 

4 Julie ſeule peut inſpirer au milieu der 
dangers; ine unanimite , qui aunongott. Ia ub. 

lonte du: Matire des Roys. Dieu permet fans 
doute lc mal, mais il ne le benit pas, & il ne 
T. TNT M 


ex (m) me 
peut que le hair, Ce weſt pas de ſon faint 
nom, quon-devroit colorer des: faits, tes 
quon. vient de rapporter, »fondes Ir la no- 
toriete, publicque + juftifés par l'evenement, 


& auxquels Stanislas luy même a paru 


ſenſible. II trouvoit Ia ſituation des affaires 
en Pologne bien differente de ce qu'il avoit 
cru fur. les rapports mo en France. 
Cependant les chofes avoient &é ;poufsées 
trop loin pour reculer. On tenta donc 
de aſſurer des librer ſuffrages des oppofans 
par la voye.des armes. On feait, que fe: 
lon les Conſtitutions de Pologne avant l'ex: 
pitaton dun terme, fixé pour I Election, il 
elt libre a: un chacun de perſiſter ou de ke: 
tracker {a proteſtation, & que pendant cet 
interval perlonne ne peut etre inquietè au 
füjet de la; reconnoiflance dun Roy. Mais 
aprés avoir. tant fait pour fouler aux pieds 
la liberté Polonoife, on ma pas cru devoir 
refter en It beau chemin: Uimpetuolite du 
Primat & de fon ferre fcavoic franchir tou- 


tes les barrieres, que les Lon oppoſoient à’ 


leurs entreptiſes. H fut donc relolu de fur- 
prendre ceux qui campoient au dela de la Vi- 
{tule, pour avoir plus de (or de oer a T'una- 
nimité des fuffragesss Maus le coup) man- 
qua, & cette nouvelle entreprifg ne fervit 
quà mettre dans, un plus grand ¡jour Ja con- 
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trainte & les violences, commifes cy - de- 
vant. ` On’ fentit effet, que cela devoit 
roduiré aupres de la Nation; & quoyque 
ls Gardes de la Couronne cuflent été em- 
ployées à cette expedition, on voulut fai- 
1e accroire au public, qu’ elle sétoit faite 
à l'infceu de Stanislas, & on renvoya aux 
proprictaires ce qui du bagage pris avoit ctc 
fauvé du pillage. 


Les choſes changerent de face a Pappro- 
che des Trouppes Nuſſiennes; mais bien loin, 
que ce changement “diminuat les excés des 
partifans les plus affidés de Stanislas, il ne 
fervit quà les augmenter. ` ` L'entrée des 
Troupes Rufliennes en Pologne avoit cté fol- 
licitée” par un grand Get des Seigneurs 
Polonois. Ce fait peut etre prouve par plus 
de go. lettres addréfsées à la Czatine. Ces 
Troupes ne font donc pas entrées contre le 
pré de la Republicque, mais à l'inflance de 
fes plus illuftres Citoyens elles font venués 
comme amis, & non comme ennemis, pout 
maintenir en tout fon entier la liberté Polo- 
noe, & non pour la renverſer. Les memes 
inftances ont été faites à l'Empereur. Il pou: 
voit fans doute sy preter, fans paller pour 
Fagereffeur, auf peu qu'il auroit pu pañler 
pour tel, ſi avant la mort du feu Roy les 
| chofes 
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chofes faffent venués au point, que les in- 
ances du Primat auroient eu lieu. Le me: 
me objet, ceft à dire le maintien du ie, 
rym veto, fübfioit toujours, & cet objet 
n'a de liaifon avec Stanislas qu autant qu il 
eft renversé à fon occafion, & que les Polo» 
Adis opprimés ‘reclament Tappuy de ‘leurs 
voifins, pour ne pas perdre ce que leurs an- 
cêtres leur ont transmis de plus pretieux. 
Les chofes ne changent pas de nature, puis- 
que le Primat a change de fentimens. 


Quoyqu il en foit, les Troupes de Em- 
peréur n'ont pas touche le territoire de la 
Republicque & les plaintes de la France fe 
Gre aujourdhuy à ce que l'Empereur 
na pas difluade la Lon, & quil’a ap. 
prouvé D conduite. Mais fans examiner, f 
li Czarine auroit été d'humeur 3 ſe laiffr 
diffaader, qud titre pour faire la guerre à 
PEmpereur peut avoir la France, à caule que 
ce Prince ne penfe pas fur les affaires de Por 
logne, comme penfe la Cour de France? Jus 
quí ici des faits ont été allegués par les Puit 
fances, qui alloient ‘faire fa Guerre aux au 
tres. Alheure qu'il eft, des fimples fenti- 
mens doivent remplir le vuide & fervir à la 
wuttifier. ^ Ce n elt donc pas à l'Empereur 3 
fairé l'apologie de entree des Troupes Rul- 
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fiennes. ` On ignore ce, que Lon veut dire 
par les derniers: exces, qu'on. leur | impute. 
On {edit au contraire; que ces Troupes ont 
vecin en payant les vivres; qu'on. leuts four- 
nilloit. On Jor que leur arrivée ctoit atten- 
due avec impatience, .& regardée comme le 
ſeul remede qui poutroit. tirer la Republicque 
de Foppreflion de fes. propres. citoyens; qui 
y affectoient un defpotsme Si les fenti- 
mens de la Nation ayoient été unanimes en 
faveur de Stanislas, pourquoy attaquer, ceux, 
qui étoient campés à Praag? Pourquoy ceux- 
ci ne ſe rendoient-ls pas aux invitations) qui 
leurs, ont gé faites dans un temps, op Je 
Troupes Ruſſiennes croient’ encore fort dot 
ences? Pourquoy alloient-ils à la rencontre 
de ces dernieres? Pourquoy les 如 yoientr 
de fur leurs pas? Pourquoy ne Le joignoient, 
de pas au Palatin de Kiovic?, Pourquoy) ne 
prenoient - ils pas la route que, le Primat 
avoit pris? Ou pourquoy ne fc ,retiroient- 
do pas chez em? Qui forgoit les -oppofans - 
A en agir autrement? Enfin: peut-on. dire que 
dans le champ d Election, / avoit. auli - 
peu, de contrainte, qitiljen, eut; de Lage 
cote dg Ia Vëlo Lë 1 
GE Y 2i: amarrar 300 viob. t 

: 1: ependant Je revers, de fortune ne dimt- 
niit. ap. rien; Lemportemegt duo Ralatin y de 
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Kiovie ` I Ic pouf jusqu'à un point, dont 
PHiftoire ne connoit aucun exemple, & 
qu'on” na eu garde d'imiter fur le! Palais 
de TAmbaffadeur^ de France. Pour ſe fou- 
ſtraire aux violences & infultes dont contre 
le droit des gens les Miniftres de Ruflie & 
de Sate étoient menacés; ils ont été obli- 
ges de fe "fuir chez lAmbaffadeur «de 
l'Empereur. Is u trouvoient un azyle, 
qu on mauroit pu ni voulu refufer au Mar- 
quis de Monty, sil avoit ete dans le meme 
cis, bien Join d'en früftrer les Miniftres des 
Puiflanees fi étroitement tices avec ce Prin- 
ce. Noveau motif pour la France de luy 
faire la Guerke!! Peu Sen: fallut, quc le 
Comte de Welfcheck n'eut luy même be- 
foin dun azyle. On ne vouloit pas moins 
à fon Palais, & aux perſonnes de ceux, 
qui sy ctójent refugies, qu'aux Palais, qua- 
voient occupés cy - devant les Miniftres de 
Rufe’ & de Saxe. Les fortes reprefenta- 
tions du Nonce Apoltolicque ont empeche 
ce malheur, mais elles wont pas pin) em- 
pecher, que les Palais des Miniftres de Ruf 
fie & de Saxe ne fullent aflıcges en forme, 
l'un forcé & pille, & l'autre: recen ar com- 
pofition. Scene . laquelle Ia pofterité au- 
ra de la peine à adjouter o. Et voila les 
exploits heroicques, par où au milicu » 
an- 
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dangers les partilans les plus affides de Sta. 
nislas ont Anal leur courage. ` Mais quoy- 
ue le Palais du Comte de Welfcheck n'ait 
pas d force comme les, autres, il fut pout- 
tant refferre fort étroitement. >- Toutes les 
avenües en furent occupées, & toute com- 
munication coupée à ceux, qui s'y: trou- 
voient enfermés. Ce fut en ce tems que 
les bien intentionnés: procederent. de leur co- 
té à LElection dun nouveau Roy avec les 
formalités accoutumees, & dans le meme 
endroit, où cy - devant avoit été, cli Hen- 
ry de Valois, connu parmi les Roys de 
France fous le nom de Henry Troilieme. 
Il paroit que la providence a permis les 
exces du Palatin de Kiovie pour mettre 
dans un plus grand jour Wuer de la 
guerre, qu on fufcite à l'Empereur, & les 
veles dangereufes de la France, qu elle s ef- 
force en vain de cacher aux yeux de l'Eu- 
rope. A peine at-on bis au Comte 
de Welícheck la liberte d'informer D Cour 
de ce qui set palse depuis le u. de Ses 
ptembre jusqu'au premier d'Octobre. Mass 
jamais al n) a eu moyen de luy faire 
parvenir les Ordres de l'Empereur fur, ce 
qui croit arrive dans ctt interval. Les Cour 
riers, quon " envoyoit, furent aneh 


à: Breslau, ceux quil depechoit „pour D 
Cour, atretés en chemin & maltraités , quoy- 
que l'un d'entre eux fut pourvu dun pal- 
feport du Palatin de Kiovie. On imputoit 
aux brigands des exces fi enormes. Mais 
Cétoient des brigands d'une efpece fingu- 
lire, qui ne vouloient qu'aux depeches 
que portoit le Courier, & non a fon argent 
& à les hardes. En un mot toute com- 
munication luy füt otée tant avec fa Cour 
quavec les Polonos. Celt cependant a 
l'Empereur, que la France fe prend, de tout 
ce, qui eft. arrivé en Pologne, mais penfet- 
elle en impofer. a toute l'Europe, en cou. 
yrant fes viles par un pretexte fi frivole ? 
La vacance du Throne de Pologne m'et 
qu'une occalıon , dont elle fe faifit , pour 
mettre en execution les vaſtes projets, qu'el- 
le meditoit auparavant, & quelle. avoit 
preparé dés longue main, Tant que la Fran- 
ce ne sétoit point relevée des pertes de la 
derniere Guerre, elle affectoit à faire paroltre 
des difpofitions pacificques, mais fans perdre 
jamais de, veüe fon objet favori, d'élever fur 
les ruines de PAugulte Maifon d'Autriche 
une puiflance formidable à toute l'Europe. 
Lextenſion des limites du Royaume luy 
avoit attiré trop d'ennemis fous le feu Roy, 
pour fe fervir de ce moyen. Elle en trou- 

D D tet 


us (26) He 
voit un autre plus caché, mais pas moins 
sür pour parvenir à {es fins, & ceſt a ce 
dernier, qu'elle a cru devoir s'attacher. La 
Mailon d'Autriche eft accutumée 4 com- 
battre pour la liberté de Europe. Sa 
puiffance étoit un obftacle incommode, que 
la France trouveroit toujours en fon che- 
min, lorsqu'elle voudroit mettre en exe- 
cution {es vaftes defféins Pour franchir 
cette barriere , il falloit ou s'emparer d'une 
partie des Etats hereditaires de l'Empereur, 
à quel prix, & par quelle voye que ce fut, 
ou il falloit preparer les chofes pour leur 
dismembration. Tel étoit le motif, qui 
a engage la France longtems avant la pa. 
cance du Throne de Pologne, a remuer ciel 
& terre contre l'ordre de fücceflion établi ` 
dans PAugufte Maifon d Autriche. L’Em- 
pereur, avec juſtice auroit pu sattendre au 
reciprocque des guaranties , dont pat Ta 
Quadruple Alliance il Setoit chargé pour le 
bien de la tranquillité publicque, La Fran- 
ce, non contente de refufer durant le Congrés: de 
Soiflons une reciprocite fi julte, s'éleve par tout 
contre une moyen, qui ne tend quà aflurer à F- 
Europe un repos durable. Le partage des Etats 
hereditaires de l'Empereur lui tient trop à 
coeur, pour pouvoir fe refoudre à fe preter a ce 
qui luy paroifloit en affermir Pindiflolubili- 
| té. 
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te. Elle ne connoit que trop, que patve- 
nue une fois au point, de voir , repartis en. 
tre tous ceux, que ambition pourroit pot- 
ter à defirer un agrandiflement inſuſte, tant 
de Royaumes & Etats, qui fe trouvent reu- 
nis aujourd'huy fous un {eul Chef, elle fe- 
roit toujours la maitrefle de ces conque 
rants, & que leur agrandiflement paflager 
ne les mettroit pas à couvert des loix, que 
tot ou tard elle youdroit leurs impoler. 
Attentive a tout la France leurre par des 
efperances flatteuſes tous ceux, qu'elle croit 
difpofez à sy laiſſer furprendre, Comme 
les avantages quelle leur fait envifager , Sof. 
frent au dépens. d'autruy, elle a |. d'autant 
plus de facilité à etre liberale en promes- 
ſes, qui ne lui coutent rien, mais qui fer- 
vent toujours à fes veues, de quelle, manie- 
re, que les. chofes tournent, He a meme 
trouve le fecret , d'entretenir pluſieurs des 
memes efperances, Mais malheur aux Prin- 
ces qui sy. fient. ls, fe preparent eux me: 
mes les chaines, qu'ils doivent porter. Tel 
eft le cas, ou fe trouve aujourdhuy le 
Roy de Sardaigne. . Ce coup. étoit.. . préparé 
dès longue main, & on ne peut . refufer à 
la, France la gloire d'avoir ſceu furprendre 
PEmpereur, qui meſurant la bonne foy des 
autres {ur la fienne, 1e repofoit fur la foy 
D 2 des 
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des Traitez, & fur ce quil y a de plus facré 
devant Dieu & les hommes. Mais c'eft une 
gloire, qu'on ne lui envie pas: Sans parler 
des obligations, qui refultent de la Qua- 
druple Alliance, le Roy de Sardaigne venoit 
de renouveller par ferment la fidelité quil de- 
voit a L'Empereur; & il choiſit juftement 
ce tems pour la trahir, em trouvant bon, 
felon Tinfinuation faite au Comte Philippi, 
de s'unir à la France, pour faire la Guerre 
à la Maifon d'Autriche. Appatement que 
le public eft aufi curieux d'apprendre les 
pretextes d'un procedé fi enorme, qué la 
Cour de Turin eft embaralsce à en trouver, 
Mais quelque impreyú que ce coup ait été, 
il n’eft pas capable d'cbranler la conttance 
de /Empereur, C'eſt au Dieu des armets 
quil met toute fa confiance II connoit 
la purete de fes ſentimens, & les vues dam: 
bition & d’interet , que la France prétend 
cacher aux yeux des hommes, ne luy echa: 
pent pas, I Empire fe trouve de luy me- 
me interelsé dans cette querelle, L'aggrel- 
fion de la France ne luv en laifle pas le 
choix libre. Peut: on dire de venir en ami, 
quand on agit en ennemi? L'entrée des 
Troupes Ruffiennes en Pologne, & Pinva- 
fion des terres de l'Empire par : celles de la 
France ,n'ont "rien de commun L'Empire 
| na 
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n'a pas fans doute fait inflance à cette Cou- 
ronne, «d'affieger Kehl, d'exiger des contri- 
butions, d'envahir le Milanois, A tous ces 
traits peut-on ne pas reconnoitre  l'aggitl- 
teur? L'Empereur va donc combattre non 
feulement pour la defenfe de fes Etats. he- 
reditaires, mais encore pour la feureté de 
l'Empire, pour l'honneur & la gloire du 
nom Allemand, & pour la liberté de PEu- 
tope: & dans une telle occafion il my a rien, 
qu'il ne fe promet. de Taſſiſtance de fes 
bons & fidels Alliez, 
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Comme cette Declaration a paru fous differentes formes, on a 
crt devoir la communicquer au public de même. On la rape 
porté donc Ve telle , qu'elle ef jointe aux motifs, 2% tele 
quelle a ere imprimée dans les Gazettes, Et enfin ze tele, 
qu'elle a été produite à la Haye ES en d'autres endroits, 


DECLARATION telle quelle a ete jointe aux 
motifs des refolutions du Roi T, C. 
Ri Roi fufpendroit encore fon jugement fur l'objet 
du Corps confiderable de Troupes, que! Empe- 
reur fait marcher vers la frontiere de Pologne, fi les 
declarations faites par la pluspart des Miniftres Impe- 
riaux, pouvoient permettre de douter du defir, & me- 
me du deſſein de contraindre les Polonois. A la vüe 
d'un projet auſſi hautement declare, Sa Majefte ne peut 
diffimuler, quoutre linterét commun, que tous les 
Princes ont de maintenir la liberté de la Pologne, fa di- 
gnite & le rang, qu'elle tient parmi les Puiflances de 
l'Europe, la mettent en droit, & Pobligent meme à 
prendre part aux affaires, qui peuvent troubler la tran- 
quillité generale, Ceſt dans cette viie, que le Roi a deja 
faitaflurer les Polonois, quil maintiendroit, autant qu'il 
feroit en lui, la liberté entiere des fuffrages, & il ne fe 
departira jamais de ces principes Pequité. Sa Majefte 
croit donc devoir declarer , qu'elle ne pourroit regar- 
der toutes demarches ou entreprifes faites, pour con- 
traindre leurs ſuffrages, que comme un deflein de trou- 
bler le repos del'Europe, SaMajefte ne pourroit donc 
fe difpenfer alors, d'agir avec le ze & la fermeté, que 
l'importance de la matiere le requiert. 


V, NU 


CON! 
LOIS 


dote 
DECLAR 


DE- 


RX a 71, NN D 
— D À ye dl EES 2 


OR (3) See 
DECLARATION telle, quelle a été impri: 


mee dans les gazettas, 


ke Roy tres Chretien auroit füfpendu fon jugement 
fur la marche d'un Corps confiderable de Trou- 
pes Imperiales en Silefie , fi les declarations ou di. 
{cours des Miniftres de l'Empereur, tant Vienne 
que dans plufieurs Cours étrangeres , ne faifoient 
pas connoitre, de maniere à nen pas douter, que 
le but de ce Prince étoit de pofer des bornes à la 
liberté parfaite & entiere, dont la Nation Polonoife 
devoit jouir dans la prochaine Election d'un Roy fu- 
tur, conformement aux loix fondamentales de la Repu- 
blique. 

La dignité du Roy trés - Chretien, le rang, quil 
tient entre les principales Puiffances de l'Europe, & le 
defir, quil a fi frequement manifefte pour le maintien 
de la tranquillité publique , ne lui permettent pas de 
voir avec indifference, qu'il foit entrepris par aucune 
Puiffance für les droits les plus facrés d'une Republi- 
que Amie & Allice de la France. 

Sur ces principes le Roy declare, qu'il s'opofe- 
ra avec toutes fes forces aux entrepriſes, qui ten- 
droient à gener la liberté, dont la Pologne doit jou- 
uir dans l'Ele&ion d'un Roy futur, conformement aux 
Declarations, qui en ont été, ou feront faites, à ceux 
qui reprefentent ladite Nation, 


DECLARATION telle quelle a di produite 


| 4 la Haye, & en d'autres endroits, 

P Roy T. C. auroit fufpendu ton jugement fur la 

marche d'un Corps contiderable de Troupes Impe- 
riales en Silefie, fi les declarations ou difcours des Mi- 
niftres de l'Empereur, tant à. Vienne, qu'a. plufieurs 
Cours etrangeres,ne faifoient pas connoitre, de maniere 
amen pouvoir douter, que le but de ce Prince étoit, E 
Win pofer 
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pofer des bornes a la liberté parfaite & entiere, dont la 
Nation Polonoile devoit jouir dans la prochaine EleGi- 
on d'un Roy futur, conformement aux Loix fondamen- 
tales de la Republique. 

La dignité du Roy T.C.,leRang, quil tient entre 
les principales Puiffances de l'Europe, & les defirs, qu'il 
afi frequement manifeftes pour le maintien de la tran- 
quillite publique, ne lui permettent pas de voir avec in- 
difference, qu'il foit entrepris par aucune autre Puil- 
(ance fur les droits les plusSacres d'une Republique 
Amie & Alliee de la France. 

Sur ces principes le Roy declare, quil S oppo- 
(era, avec toutes fes forces aux entreprifes, qui ten- 
droient à géner la liberté, dont la Pologne doit jouir 
dans [Election d'un Roy futur; conformement aux 


Declarations qui en ont eté, ou feront faites, à ceux, 
qui reprefentent ladite Nation. 


REPONSE DE L'EMPEREUR 


4 la Declaration precedente, 


N. se 7 Empereur wa pas jng digne de fon attention les in- 


finuations mal fondées , qu'on employoit en Pologne, 
pour detourner les bons Patriotes a mettre leur confiante. en 
un Prince amy y voifin & alis; qi, A Pexemple de fes 
Auguftes Bredeceffenrs, lien loin de permettre, quon donne la 
moindre atteinte à la liberté de la Republique, & à fa con- 
fiitution,, tele qu'elle fe trouve établie par les Lux, en fe- 
ra toujours le plus ferme appu). Guarantde cette meme li- 
leri en vertu des pala conventa , qui depuis deux fecles 
fubfitent entre l'Augufle Maifon d dutriche , & les K. 
renifimes Ros de Pologne ES la Republique de ce nom, le 
fun de la maintenir contre les entreprifes de qui que ce it 
fe touche principalement, Et bien loin que fis Minifires 
aient mié ceux, qui pretendent borner les fufrages 


d'une Nation libre à un feul fujet, ils ont declare des le commen 
cement 
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cement de P Interregne tant de vive voix; que par écrits 
que l'Empereur ne foufrira pas, qu autunt moyens com» 
traires al droit d une libre Election, tel qu'il. ſe trouve 
établi par len Confltutions prefentes du Ropaume, ) foyent 
employer quand mime on vondroit Zeg fervir, pour faire 
monter fur le Throne de Pologne un Candidat, qui d'ailleurs 
lui feroit agreable; Tels étant donc les fentiments de ce 
Prince, & telo érhnt encore ceux de fes Ae, dont il eſt in. 
Jeparable , d he ponvoit qu'être extremement) furpris y, que 
par une declaration , bongeüe en des termes pew mefirez & 
repandie avec une affectation indecente, on ait vouli faire 
tomber Dr Ap un reproche , qui comvicndroit mitux à ceux, 
quí agiffent par des voje ES des principes oppoſte. Das, 
vain dans. fes Etats bereditaires iln a a rendre aucun “toms 
pte de la marche de fes troupes en Silefie, La Fufbice, 
gui regle toutes fes altions, ge Ja aucun doute für Ie but 
qu df propose. Er il fera paroitre, en cette occafion 
comme en doute autre; antant de droiture en ve qui vegarde 
les droits d’ autrui, que de fermeté a foutenir les: Gear, & 
ceux de fes Aliez, 


LETTRE DE L'EMPEREUR. Nos 


au Primat du 14. Avril. 1733. 


lito inter Auguſtam Domum Anfiriacám., tum. Regna 
4t: provincias , hereditario jure a eadem poffejfas ex 
und, ac Serenifimos Polonie Reges y hujasque, nominis Rem 
publichm ex altera» parte gé unions ac amicitia vinculune 
ab aliquot retro feculs intercedit, ſolennibus pacts conventis 
identidem renovatis innixum; ita Reverendifimam Patern- 
intern Veflram latere minttué acbitror y Auf ‚Anteceffores 
meos nunguam non pericltantes Reipublice ac. Poloue libertati 
fom extitifle. j ne 
Horum veftigits inſſent, non lantim ut vetera ligne 
mina y utrique parti alto proſſus, renovarentur, -curans 
aaen impendi y fed & pr T me ad tadim opere ipo 
i i 
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implenda: obtuli, cum juxta Reverendifima Paternitatis Veftre 
ae complurium. aliorum Magnatum fenfus: fub. finem preter 
lapfi anni Reipublice libertati evidens periculum imminere 
videbatur. , atque ne ego thiamin ejusdem. deſim, à tante 
dignationts  Patriaque amantibus viris rogabar. Neque ver 
alia vel tuuc mibi mens fuit vel inpoſterum erit, quam be- 
nevolum vicinum , fidemque faderatum Reipublice. amice exbi- 
bere’, 40 collati benefició gloria: contentue, nomalios, ^ quam qui 
in Rempublicam inde: redundant. fructus, unquam captabe. 
Conflantem itaque afectum y ac providam curam, que juxia 
vota Revcrendifime Paternitatis Veflra vivo adbuc. Rege tam 
prope me teligit, ut vidue quoque, Reipublice impendat , meae 
rum partim d dico. Deeffem autem precipua obligations, 
quam cura bet ame expofcit y ` af libere. Elections jus Ae 
blica competens contra quoscunque. advcrſariurim conatus viribus 
A Dio mihi concefís propugnare., acne interna ejusdem. quies 
feiffionibus. turbetir;, att. alias contra Regis. que yam fitit, 
comfbitutiones, minus rite in Electionss neootio procedatur, pro 
widere forem paratus. | 


Tam longè itaque d me et, prefato libera Elections 
Vf juri, qbicqulani > deirabere y ut potius ne gatum quidem 
mibi candidatum - alis mediis ad Regium culmen euetium 
velim, quàm que cum bot ipfo libere. Elections jure, & 
Regni que funk, conftituriomibas , cunſpirant: Volorum meo- 
mm fommá non Rif eo teniente y ut circa , perfonam eligends 
farte teltaque maneant Regni y ^. qua jam fund, con[itutipes., 
‘Ywherogiin autem ` Men at unanimibus‘ Polona. Nations 
Dap > ejusmodi Rex, Am demum ille A. eli- 
gatur, A quo net Reipublite libertati periculum y nec vicinis 
excitandarum ` turbarum ` metus immineat: Eandéne | quoque 
federati mei mentem ofe, "ge ulli alii feopo copias in f- 
nibus Regni collocandas umquam infervituras Reverendiffime 
Paternitati Vera fpondere nullis ambigo, Id enim ium 
get: tum nova palta CONDENA, ſue n eisdem. ingiffolu- 
% vine t y ech" jule ue , enitn, mm 
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mi prefeitis Reipublice conftitutionis , ` libéreque Hlcloni, fan- 
quam baf ac fundamento , fuperfbratta fuerunt. Indefeffis, 
quem- Reverendifima Paternitas Vefra. quieti,  properi- 
tati, ac incrementis patria, fue per tot annos impendit zelus du. 
bio penes me locum baud. relinquit, quin confia ſus & opera, 
in feopumı tam [alutarem promovendum unice lint coli. 
matura, Ita de Deo y Chriftiano orbe, me, ac Patria fuh 
Reverendi ima Paternitas Veftra optime mereri perget; ac cum 
ingen nominis ` Ju fama, Gand primi: Principis & opti- 
mi Civis munia ex Af adimplelit,. Ego autem viciſſin non tam 
derbis, quam opere ipfo; tam erga Reverendiſimam Paternitatcm 
Velivam, ‘quam erga fhos, grata: memoreque mente ¡lla quoque 
oficia recolam, ` que Patria: falitem propius quam me tangunt, 
Ceterum Sc. Vienna! Ig. Aprils 1733. f 


ns 


Ad Primatem Polonia, 


Le SERMENT prete par le Primat en Pn 1704, 


Go N. N. juro Deo omnipotenti in Sancta Trinitate uni, No 
quod circa Cultum Divinunr& Sanctuaria Domini, circa di- 
enitatem incolumitatemque Sereniffimi Regis Auguſti Secundi 
liberé Electi; circa integritatem infeparabilis Reipublicæ tuitio- 
nemqueliberz Electionis, nec non Jurium Spiritualium ae Secu 
larium cuilibet hoſtium me opponam, & ſecundum obligationem 
meam Senatoriam, ac Juramentumusque ad integralem tam ab 
intra, quam ab extra Reipublice pacificationem , in hac generali 
Confœderatione, cum ultima Virium, Saneuinis & Fortune ja: 
uta perfiftam, omnibusque reſpectibus, Sanguinis nexibus 
affinitatibus, promiffis, amore, odioquelepolitis, nulla négo- 
tia, correfpondentias, conferentias, Regi & Patri nocivas , nec 
per me, nec per fübordinatas perfonas, cum nemine inibo; im: 
mo quidquid videro,feivero,Bono público huicquegeneraliCon: 
forderationt prajudiciofum , id indicabo, & juxta meum poffe 
avertere conabor, 
Quisquis vero hoc Generale Ordinum Reipublice vinculum 
manutenere P Ne rt futurumque e 
Ka di i 
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fl eſſe deberet, aut Candidatum, prohofte Patrie me habiturum, 
& perditioni ejusallaboraturum declaro, Proceffus in Judicium 
illatos jufte fecundim Deum, Lesen & Confcientiam judicabo. 
Et prout dethronifationem fincera mente ejuravi, ita & Exvin- 
cilationem malorúm Patriz Filiorum & externam Potentiam, 
quz imponitur, ejuro & deteftor, hocque Juramentum (ine ulla 
imaginari difpenfatione in omnibus punctis obfervabo, fic me 
Deus adjuvet, innocensque filii ejus Paflio. 


Subferiptio Primatis, 


THEODOR Porockt Biskup Chelminsky Pomefankyy 
Salis. Juribus & Immunitatibus S. R. E. 


LETTRES DU PRIMAT au Prince Lubomirsky, Palatin 
de Cracovie, & les.reponfes de ce dernier, | 


a NAT 

No. 5. Non credebam variis rumoribus in eo quod Illuftriffime Do. 
minationi Veſtræ non placeat preterita Confœderatio, fed 

video quod ipfamet laudabiliter effufo pectore hoc quod eft intus 
non celat. Egomet fecundum Deum agnofto, quód fuerint non- 
nüllzinconvenientie ; fed hoc eft vitium deſtructi & alſreti non 
vituperatis exemplis feculi ad turbida & violenta; quod ipfamet 
Illuftrifima Dominatio Veftra practicavit in fuis Comitiis, 
quorum repetitis vicibus erat laudabilis Director, nec hoc un- 
quam reparari poteſt, nisi circa correctionem Exorbitantiarum 
& fub Bono exPolonis (qui vel vi easdem Inconvenientias non 
fequantur vel easdem non videant ) futuro, Deo dante, Rege, 
Sed Confœderatio differens à. Comitiis nam in illà non tam 
ſtricte obfervatur liberum veto, non poteltaccularihis defedti- 
bus, qui Illuftriffimz Dominationi Veltrz difplicent. Jubeat tan- 
tum Illuſtriſima DominatioVeltra pro curiolitate fibi perlegian- 
tiquorum Interregnorum & Convocationum Diaria, videbit ibi 
precipue ante Electionem pie memoriæ Regis plura pejora& [can- 
dala plura, Propterea propter Generolum animum fuum, debet 
Uluftriffima Dominatio Veftra parcere Populo, effectum confilio- 
rum urgenti, absque quibus ordo fineRege fieri non poterat Circa 
rigidam libere vocis Obfervantiam. Alius enimOrdo,alius flatus; 
alia Acta femper funt acephalæ Reipublicæ. E hoc contentus 
fum,pro quo etiam humillimas ago gratias, quod Illuſtriſimæ Do- 
min. Veltre placeant effentialia hujus Confoederationis, manu- 
teneat ergo illa talibus viribus, qualibus ea condecorat fentimen- 
tis, minora vero nolit relevare; neque exacerbare, ac TS 
em- 
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Rempublicam Vituperio eorum uti in qualibet occafione Virfeu 
potius Angelus Pacis, comparabit enim hoc Illuſtriſſimæ Domi- 
nationi Veltre zviternam Gloriam, dum (ciet diffimulare, & fer- 
vare pro futura Electione unanimes aſſenſus intra fratres , que 
ego perorbem dilataturus maneo cumdebito cultu. 


Rehonforie Muflrifimi Palatini Cratovienſis Celfiffimo Primata 
ad Literas [upraferiptas die 5. Fulii Cracovia Var/aviam, 


Ellen Celfitudinis Veſtræ inter tot Virtutes, & æqualitates 
eximias innata Juſtitia, que ipfi non admittebat variis vanis 
fallacibusque rumoribus de verbis, factis; & cogitationibus fince: 
rorum ,realium & ſpectatorum virorum fidem adhibere, pote- 
rat eandem convincere, & absque explicatione med, uti de ope 
nioné mea circa prateritam plenam. oppreſſionis, & exorbi- 
tantiarum Convocationem, ita & de Intentione vera promo- 
venda: debite: earum Correctionis, que aliter nullo modo fub- 
fequi poteft, nisl per denuntiationem in Palatinatibus Fratribus 
preteritorum przfentiumque contra Legem Libertatem , ac 
aequalitatem attentatorum, & infimul per remonftrationes , me- 
dia, & Confilia à nobis Senatoribus data ad obviandum futuris in- 
convenientiis;ut poflintkratres poft plenamInformationem per- 
fectá animorum confiliorumque unione, & moderna compefce- 
re, & futuraavertere a Republica Infortunia. Celare vero illud 
nosSenatores in confcientia non decet, quidcunque nocivi Pa- 
trie viderimus, &íciverimus.Diffimulationes enim &Conniven- 
tiæubi reſpicit integritatem Jurium,conlervationembonipublici, 
ſuntſumma crimina Status, non fatis eft quod non committamus 
mala nocivaque Reipublicæ opera, fed etiam, & bona ſub fummo 
peccato omittere non poflumus, Confcientia , Honor, & Jus 
jurandum noftrum obligant nos Senatores; ut loquamur verita- 
rem, nihil nos abſtraheredebet ab hac, quam femel juravimus,Deo 
& Patric obligatione. Nec metus, nec ſpes, nec vite fortuneque 
amor, in cordibus & oribus Senatoriis per diffimulationem veri 
locum non obtineant. Semper & aperto ore, & effulo pectore 
loqui veritatem, & ſentimenta noftra manifeltare debemus, 
ut bene ſit Patrig, nec Pleudopolitiam nec. privatum Intereſſe 
refpiciendo, Ego quam humillime ago gratias Celſitudini Veftrz 
circa cordialem amplexum charorum pedum illius,gu od grate 
acceptare dignata fit effufionem cordis in Literis meis, addendo 
realitati me encomia, & infimul alas, vere, promptitudini ad 
yon E manu- 
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manutenenda Jura, Immunitates, &Libertates noftras per juſtam 
fecundúm Deum Confeffionem multarum preterite Convoca- 
tionis Inconvenientiarum, quz ut vitio deftrudi, & affueti feculi 
non vituperatis exemplis ad turbida, & violenta, non vertantur 
in Peccatum flatus quodammodo neceffarium ‚hoc opus hic la- 
bor eft, Opus eft nobis omninó fortiter, tempeftive, & indivise 
omnibus viribus allaborare , ut relictis quibusvis futuris conni- 
ventiis, tollerantiis, & refpectibus,unus alterum in Charitate non 
fidà verbis S. Joannis audacter admoneamus, non licet tibi violare 
legem & libertatem, deprimere æqualitatem Fraternam,ad quod 
nunc commodiſſimum habemus tempus , dum libertas exiftens 
Juris ſui Domina cuique permittitlibere loqui, & vindicare inju- 
rias publicas ſancitorum: nulla vero Confœderatio Jura, & con- 
ftitutiones antiguas tollerepotelt,necdebet,imopropterea uſitate 
confœderamur, ut omnia quecunque per abufus, & ex orbita le- 
gum deceflerunt, ad priftinam reducamus formam; & obfervan- 
tiam, Liberum veto omni tempore fuum debet habere valorem 
tanquam vis, & robur libertatum, & immunitatum noftrarum, 
& non ideo pluralitas votorum Confoederationibus eft concella; 
ut tollat unius Propofitionem circa legem fed mere tantum ut 
volentibus violare Jura pratextuo(à libertate ponat obicem. Hoc 
eftverum,quöd ferè omnia Interregna anteacta habuerint incon» 
venientias fuas producendo quamplurima fcandala, fed hoc non 
eftcontrame Argumentum ad tolleranda tempore moderni In- 
terregni pejora, aut prateritis fimilia, quia potius hac nobis ad 
danda motiva correctionis, & precifionis omnium impedimento- 
rum libertatibus, & pacifice Electioni infervire debent; hoc Dia- 
rium ultima convocationis, quod mihi Celſitudo Veltra in literis 
fuis pro informatione de prateritis exorbitantiis perlegi recom- 
mendavit, iftud me docuit, quod conniventiz, & diflimulationes 
exceffuum dederint occafionem diviſæ ſciſionibus Electionis, & 
poftmodum ingentispatriæ turbidinis,oppreilionis,ruinz,& tam 
longarum intolerabiliumque rixarum,&Belli unde talem affumo 
confequentiam,qudd fi nunc tempeſtiye antefuturamEleétionem 
non adinvenerimus modos & media ad compeſcendas violentias, 
infimilem præteritæElectioni intrabimuslabirinthum, de quonos, 
& hz noftre Ariadne, quz forte neGent profune inæqualitatem, 
& libertatem noftram Polonam filum extranearumPromotionum 
certe non eliberabunt. In Celfitudine VeltráSpes, &Fiduciano- 
ftra quia juftiDirestionefud obviabit cunctis femitis omnium ul- 
teriorum exorbitantiarum præteritæ convocation fimilium, trito 

| nec 
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necdevio tramite fignando vias planas plenäBenedidionibusPii- 
matiali Cruceadducere nos velit ad campos Hlifeos libertatis ubi 
eligendus eft nobis Rex, & Dominus talis, quem non caro aut 
fanguis, fed fpiritus Domini revelabit nobis, Ad illius Sandifi- 
mam voluntatem vota, intentiones, & affectus meosrelignando 
hacinfimulfero fufpiria,ut quam inoptimaCelfitudinemVeftram 
Deus confervet valetudine mihique addat vim ad uſus, & obfe- 
quia illius, cujus omni vita cupio effe indiffolubili nexu, &c. 


Iterum Refponforie Cellifimi Primates ad literas MWuftriffiini Pola. 
tim Cracovienfis Varfavia die s. Julii 1733, 

R Ecipio iterumhodie literas IuftrifimæDominationis Veftra, 

plenas verborum affirmantium fcrupulofas opiniones illius 
de Generali Confesderatione noftra; in qua licet, potuiffet elle 
aliquidreprehenſibilis tamen illud jam nonde temporeloqui,nec 
falubre nec conſultum, quoniam eandem ipfametllluftriffimaDo- 
minatio Veftra juramento firmaverit ; & fübfcripferit nocent 
enim iple medicine vel intempeſtiy vel debitas dofes praferen; 
tesadomnia neceflaria eft reflexio, & finis refpiciendus eft.Itaque 
perpendat, utrum ille zelus qui Iluſtriffimam D, Veſtram inflat 
ex fenatoriaobligatione, quidquid nocivi fcivero, faciet aliquid 
profperi & popularis? Confundendo hos potentiabiles regere 
poteſt, & inducendo illos in brevem admirationem fupra exar 
gerationes, fiquidem illos qui cunctando res agunt, quàm mini- 
meterretaciet,nam hi eſſentialia, & fandamentalia confiderantes 
folida, & opportuni ele minus confiderabunt ceremonialia;qua 
omni tempore facile corrigi, & reformari poflunt. Egi Gratias 
llluftrifimeD, Veltre praterità Pofta,, prout & ad præſens ago, 
quod non vituperet Exclufionem Extermi, & Juramentum hoc 
enimfüfficit, reliquaautem fi fünt devia, corrigi poffunt. Et fiin 
illis non {calpuriretur,melins olerent quoniam impoffibile cui- 
que placere, omnes (cimus extra illam perfectionem, ut non pol, 
fimus aliquando errare, projiciamusinter nos lapidem , & dica- 
mus, innocens innocens fum; Sed nolo. ut antiqua crudeſcant 
vulnera, & ut in mne ipſum debile non cadat aliquod. peccatum; 
pro hoc tantuni; Deo ago Gratias; quód nunquam voluntarie, & 
deliberaté peccaverim, nec peccando aliquem {candalifaverim, 
aut medederimin reprobationempublicam, propterea reddohanc 
meamper{ualionemprudentiffimojudiciolllufrifimeD.Veltrz, 
certe confidens , quod pro hac Confcederatione grata nobis erit 


Patria, nam illi per exclufionem externi refütuimus baam: 
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& praterea ftabilivimus Pacem alienis exoticisarmis turbatam, 
quo exprello, maneo cum debito cultu. 


Item Reſſunſirie Wnfriffimi Palatini: Cracovienfis ad Gu, 
mum Primatem die Yo, Julii 1733. 

Refens rerum circumſtantia uti abarbitrio, & Difpofitione 
Celfitadinis Veftre dependens exigit Diftradionem Familia- 
ribus Epiftolis,ided prout cujuslibet,itä,& prefentis morem gero 
correfpondentiz,in debito ad reſpondendum ftudio, & alacritate 
med. Optabam mihi non tim verborum lenociniis quam potius 
fententiarum pondere ( fi tantummodo apud Celfitudinem Ve- 
ſtram haberentvalorem ) expectorare ſerupuloſas opiniones de 
Confosderatione Generali Varfavienfi qua opiniones fitantüm 
exmeo poffent expungi capite;fübmitterem illud in altiores fen» 
ſus propter Publicam Pacem, fed cum (ciam, & videam innume- 
rà de ea refentimenta, nec falubre nec confultum, quamvis non 
de tempore, videor infandum bene cepti non bene conſumati 
operis renovare dolorem. Juraviego, & fubfcripfifue confidens 
red conſcientiæ quid? hoc eſt circa Fidem ſanctam circa Manu: 
tentionem legum immunitatum, & libertatum noftrarum, & in. 
fimul circaGeneralem Exeluſionem à Throno Externi,collocatio- 
nemque in illo veri Poloni,in qualitate nobiſcum non tantum 
nati, fed etiam continuo viventis, circa hoc Punctum, nam illud 
non tint ledrepetitá vice juravi, immobilis perfifto, & fi forem 
debilis non nocet ſumere medicinam füpra medicinam, & repe- 
tere doles, nam has & alias Exorbitantias practicatasin præteritis 
Comitiis futuro emendare Electionis influxu eft ferd medicinam 
parare ; & propterea ad omnia eft mihi reflexio , & finis infpi- 
ciendus tanquam equali cumaliis Senatoribus , Nobili, Senato- 
rique, Quod vero debeat me inflare zelus ex obligatione mune- 
tis miei, & Jüramenti; quidquid nocivi feivero, hoc non conci- 
pio, nam potius confumit quàm inflat zelus, atteftante infallibili 
Veritate: Zelus Domus tue comedit me. Qui non afluevit tra- 
here poft ſe proſperam popularem autam imo infinita odia, qui- 
bus epocerté exponor. Illud tantum mihi fpei reftat ; quod tan- 
dem veritas triumphabit. Laudo ego Fabium; qui cun &ando;fed 
non male auditur, & Metellus, qui perfunctorie rem Romanam 
reftituit, nam & celeritas in rebus agendis fepenumero prodeft, 
Et (ic opus erat ftatim in convocation celeriteropponereAutho- 
ritatemSenatotiant,&e præcipuëPrimatialem exorbitantiis,inqui- 
bus malus odor, quamvis nonfcalpuriretur, ipfe per ſe ma p olet, 
guo⸗ 
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Agnofco, quód non ſimus in illa abfoluta juftorum perfedtione, 
ut non poffimus errare fragilitate, non tamen malitià nam eft hu- 
manum labi, fed inrecentirefurgere Angelicum, Concedo ite- 
rum quantum ex me excellentiffimis Celfitudinis Veſtræ qua- 
litatibus Donis DEI, & Dotibus Naturæ, quòd nunquam delibe- 
rata voluntate peccaverit, & avertat DEUS ut poffim fcandalifari 
in operibus Celfitudinis Veftrz, nam bene {cio illius tenerrimam 
conícientiam, quód illam etiam in ftatu Politico uti luminare 
intra nos majus edere nec vultnec cogitat, & propterea non re- 
probatione fed prædeftinatione dignam judicat Celfitudinem Ve- 
ſtram univerfus Orbis Polonus, egóque confentio addendo 
commune votum , ut individue communis noftrüm Parens Patria 
grata fit Celfitudini Veſtræ, & omnibns nobis pro fœderatione, 
&exclufione Externi finibus alien Terre Potentiam quaren- 
tis, & infimul pro inclufione in eandem Confoedérationem talis 
Poloni, qui & ab intrà & ab extrà non fit nobis nocivus, & non 
inducat nobis Civile Bellum vel externum. Pacem te poſcimus 
omnes, circa quam Cathegoriam conſtantiſſimè perfiftendo ma- 
neo in pertuo obfequiorum vinculo &c. 


— 


REPRESENTATION faite au Primat par P 


Ambajfadeur de L'Empereur à Varfovie au mois de 
juin 1733. 

Uinam fint Sacre Cxfaree Majeſtatis, Sacre to- 
tius Rufe Majeſtatis, & Sacre Regie Boruffiz 
Majeftatis circa futuram Regis Poloniarum ele&ionem 
animi fenfus, plus unà jam vice fat clare ac dilucidé 
Celfitudini Veltre expofitum fuit Preter omnem 
proinde exſpectationem accidit, quod que nomine alte- 
fatarum Majeftatum fuarum declarata hucusque fue- 
runt, vel aliter, quam par erat, Sereniſſimæ Reipubli- 
ce relata, vel faltem in fenfum haud genuinum. ab 
iis, qui curam Patrie affectibus fuis poftponunt, de- 
torta fuerint. Neque vero hic fübftiterunt pro abalie- 
nandis à fidis amicisque vicinis Polonæ Nationis animis 
impenfæ perniciofe artes, Contra reverentiam iisdem 
Majeltatibus debitam fparfi complures rumores, non à 
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véritate minus quam honeftate alieni, ^ Turcas Tar- 
tarosque in ditiones, que imperio earundem fublunty 
propediem irrupturos , per coemptos emiflarios pro 
certo ac re optatiffima venditatum, ac polthabiti omni 
religionis ac fidel cura, quo id fieret, aut faltem à rerum 
ignaris crederetur, nihil intentatum relictum fuit. Ac 
quod mirum quàm maximé eft, haud erubuerunt illi 
ipfi, qui dum Leges convellere fatagunt, Patriæ liberta- 
tem majori ſtrepitu clamant, minis ac vi in concives fuos 
uti, & ed operam omnem impendere, ut in libera gente 
fuffragiorum libertas à paucorum arbitrio dependere, 
ac pro horum lubitu mox extolli, mox reltringi, mox a- 
dimi poffe videretur. 


Quanto animi mærore Anguftifimus Imperator 
hac perceperit, facile Celfitudo Veitra ex compluribus 
documentis colliget, quz de conftante fuo in amicam 
Rempublicam affectu nullo non tempore eidem compro- 
bavit Exemplo Anteceflorum Suorum, Sponforem fe 
Polonz libertatis, prouti illa prefentibus Regni Confti- 
tutionibus fabilita eft, & ha&enus profeffus tuit, & por- 
70 profitebitur; ac denud fuo nomine declarare me jus- 
fit, neminem feu in Polonia oriundum, feu alibi natum, 
vel à fe vel à fœderatis fuis quibus ar&o & indiffolubili 
vinculo junctus eft, excludi, quam qui Legibus jamjam 
exclufüs reperitur, Has vero junéta cum Foederatis fuis 
opera contra quoscunque iniquos conatus viribus, a DEO 
fibi conceffis tutari, ac que violentis aufis opprellà repe- 
ritur Polonia libertatem vindicare fuarum partium effe 
ducit, folá collati beneficii glorià contentus, & absque eu, 
quod vel fibi, vel Augulte Domui fue ullum alium, quam 
qui in amicam Rempublicam inde redundat, fructum 
captet, Falfi qui ſparguntur rumores, nec Sacram Cæfa- 
ream Majeftatem, nec Feederatos fuos à conſtante, quod 


modo di&um eft, propofito unquam dimovebunt, & even- 
tus 
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tus docebit, fallere, & falli illos, qui (pes, vota ac perver- 
fas artes fuas tam inanibus fulcris fuperſtruunt. Et ter- 
rere & terreri neſcius Auguftiflimus Imperator, Juxta 
pacta Conventa, que à duobus Sæculis Auguftam Do- 
mum Auſtriacam Sereniflime Polonie Reipublicz feli- 
citer ligant, ac interveniente Celfitudinis Veſtræ eximia 
operá haud ita pridern renovata fuerunt, curam, opem 
ac conceffas fibi à DEO vires adimplendis ex ae fidi fœ- 
derati muniis pari promptitudine nunc impendet, acne- 
ceflarium id füb finem preterlapf anni ab ipfa Celfitu- 
dine Veltra judicatum fuerat, cum Polona libertas, & 
Regni leges, quibus eadem innititur, in longe minore 
difcrimine effent. Ne proinde Sibi ne Dignitati ac glorie 
fug, ne ei quod equum & juſtum eft, ne ſuſceptis in fe 
(lenni ritu fponfionibus, ne profperitati amice Reipub- 
lice, ne quieti Chriftiani Orbis defit, cunéta que hacte- 
nus di&a funt; quo nec Celſitudinem Veſtram, necRem- 
publicam, in qua Eadem primum nunc locum occupat, 
lateant, palam denuo declarare juffit: Pietas vero &ze- 
lus, quem Patrie fuze Celfitudo Veltra debet, dubio penes 
Sacram Cæfaream Majeftatem ac Foederatos Ejusdem 
locum haud relinquunt, quin prevertendis malis, que ex 
perverfis adeo, & non minus a Chriftiano hominequam 
bono Cive longe alienis artibus certo promanatura funt, 
operam & quà in Republica juxta Leges poller authori- 
tatem, fedulo & jugiter fit impenfura, | 


UNIVERSAUX 
Qui ont été publiés pour couvocquer les Anti. 
dictines, qui ont precede la Diete d Election, 
Hoch⸗wol'gebohrne, Wol⸗gebohrne X, 
Cs fey forme von mir, mich Alber zu "mg, in 
ASÍ deme ich an einem jeden die Lob Spruͤche (rine 
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Tugenden als Laſter ausfige, auch bin ich weder be 
gierig noch beduͤrftig von anderen mit Lob erhoben zu 
werden, weil ich mich mit dem Zeugnuͤß meines Ge⸗ 
wiſſens wol⸗veruͤbter Thaten halber begnuͤge, deren in 
nerlicher Werth das Schatten⸗Werck alles aͤuſſerlichen 
Lobes weit übertrifft, maſſen ich fur das ruhmwuͤrdig; 
ſte Werck, und die wichtigſte Bemuͤhung halte, meinem 
Vatterlande, ſo, wie ich ſchuldig bin, mit treuer und 
weit hinaus ſehender Obacht und Sorgfalt defen, was 
demſelben nützlich, und im Gegentheil ſchaͤdlich ſeyn kan, 
zu dienen. Im übrigen ſchreibe ich alles, was auf 
dem neulich glücklich geendigten Reids: Tage vorgenom⸗ 
men, und zu Ende gebracht worden, meinem G O T T 
mit Erhebung feiner Allmacht zu, daß derſelbe zum grof 
fen Wunder feiner Leitung in Regierung dieſer verwaiſe⸗ 
ten Republic meine von Alter und darbey geſchwaͤchte 
Kraͤfften geftärcker, und meinen Arm unter der Lak einer 
fo groſſen Machine nicht müde werden lafen, indeme ich 
nicht allein bemuͤhet geweſen, fo viel möglich war, was 
Uneinigkeit und Zweytracht bringen fonte, zu unter 
drucken, die verbitterten Herken derer Concivium zu be: 
ſaͤnfftigen, und die zertheilten zur Eintracht zu animi- 
ten, ſondern auch beſagten Reichs⸗Tag zu einer mit Ej: 
des⸗ſchwuͤren bekraͤfftigten General - Confederation ge 
bracht, und zwar um die künftige neue Königs Wahi 
rein zu halten, als welche keinen Factionen und Machi: 
nationen auswärtiger Potentzien ohne Beſchaͤdigung und 
Eintrag unſerer Freyheiten unterworfen ſeyn kan; ich 
habe aber dieſen Cyd der erſte, anderen zum Exempel ab; 
geleget, aus keiner anderen Abſicht, als daß dieſes heilige 
Werck zu deſto mehrerer Gewißheit und willigerer Reli- 
ftenz wider die verkehrten Verſuch⸗Geiſter feiner Bekraͤf 
tigungen an unſerem GOtt und unſerem Schöpfer, deme 
wir davon Rechenſchafft geben mim, verbundene Ge 
wiſſen haben mögen. Nachdeme ai nach fo vielen Zuͤch⸗ 
tigungen, die wir durch die Regierung eines ls 
au 
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auf den Pohlniſchen Thron empfunden, der durch la: 
geſich belerende Phrygier wiederum nach einem bisher 
verͤchtlich gehaltenen Piatto mit vieler Deprecation fiuf: 
Bet, fo iſt die Rusſchlieſſumg aller Auslaͤnder von der gra 
ne vor fih gegangen. Ob wir nun gleich unter uns hier 
innen gegen dieselben vermittelſt des Contcederations- 
Verbündnüͤſſes eines worden, fo obligiret doch dieſes Vin- 
culum ſie nicht, und es Get ihnen noch frey, Prati- 
quen zu ſpielen, auf daß die Republique zertrennet, zer⸗ 
theilet, und nachgehends opprimivet werden mages vo: 
mit fid) aber unter uns kein Subjectum, das dergleichen 
ſchädliche Divifiones Däi beybringen zu lafen fähig fene, 
finden moͤge, haben wir das Sacrament des Eides hinzu⸗ 
gethan, um unſer Gewiſſen zu binden, daß auch fo que 
die Ohren dergleichen gefährlichen Propofitionen für das 
Vaterland nicht offen ſtehen mochten, dann auch nur zu 
hören, daß man die Verkehrung derer Landes⸗Rechten in 
tendite, geſchweige, daß man Hand ans Werck legen wol⸗ 
len, ift Gifftig und anſteckend, derohalben ift das Su 
ment für ſolche hinfäallige und derer fremden Convulfio- 
nen leicht fähige Gemüͤhter eine Attzeney eum cuftodia, 
daß fie ſtile und vorſichtig zu Haufe das Wohl des Dat: 
terlandes betrachten, ohne fich heraus in die Lufft zu bege 
ben, um denen rauhen und anſteckenden Winden theils 
von Norden, theils von Abend fich zu exponiren, Ich bin 
alfo der Hofnung, daß meine Hochgeehrte Herren nach 
unſerem Exempel darauf zu ſchweren fid) nicht weigeren 
werden, was die gemeine Wolfahrt feft fett und be 
foͤrderet. 


Asdrubal mu den Untergang und das Ber: | 
derben derer Römer, warum (offen wir nicht auch alle 
auf die Vernichtung derer Bemühungen derer Auslän; 
dern u den Thron ſchweren. Und zu Beybehaltung 
einer freen und von ech Ungerechtigkeiten befudel: 
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ten künfftigen neuen Koͤnigs⸗Wahl den Nahmen des 
Herrn gf, wordurch nicht allein uns mit Eid 
Verbundenen ein beſſeres Vertrauen und gufrichtigere 
A&ivitàt erwachſen, ſondern auch denen Ausländern 
das Hertz und die Kuͤhnheit gantz wegfallen wird, und 
fie nichts werden tentiren wollen, wann fic Hoven wer 
den, daß wir allenthalben in Einstimmigkeit alle mit: 
einander die General- Confederation des Reichs Tw 
ges beſchworen haben, worzu ich dann meine Dody 
geehrte Herren um alle Liebe des Vaterlandes obligi- 
rend, zuforderiſt dieſes heilige Unternehmen wening 
tig vorstellig mache, und ſolches nicht allein zu Combini- 
rung derer Gemnuͤhter auf denn Wahl⸗Platze, wills Ore, 
für eine hoͤchſt⸗noͤhtige, Huden auch zu gedachtem Aën 
ſchr beforderliche Sache halte, und damit die einerſeits 
hier mit Eid und Schwur verbundene Gewiſſen in die 
ſer gleichen Republic nicht ſchlechter foy mögen, als 
andere ungebundene, ſelbiges auf meine eiferigſte Bitte 
und Perfuafion mit offenen Armen zu ergreiffen, und 
finiftre Interpretationen, welche an denen goiter Adio- 
nen allezeit etwas zu critiren finden, nicht zu admictiven 
recommendire. Ich verſichere, daß BOTS der HERR 
dieſes feinem Namen gethane Opfer gnädig annehmen, 
und es zum Seegen durch gute Harmonie in unſeren 
weiteren Berahtſchlagungen und derſelben gewuͤnſchten 
Erfüllung nach unſeren Verlangen wird gedeyen laſſen, 
und nicht nach denen Gedancken und Belieben fremder 
Potengien, welche bey unſerer Regierung und Sachen 
weder Stimme noch Recht haben. Ihre Schroͤckungen 
und Bedrohungen hat man weder zu apprehendiven, 
noch ſich davor zu foͤrchten, das iſt bey ihnen eine ge: 
heime Maxime, welche gemeiniglich aus einer geheimen 
Abſicht ihren Urſorung hat, etwas erzwingen, und 
zu ihrem Intereffe durch Ausſprengung der an der 
Grantze fih zuſammen ziehenden Armée und Allepi- 
rung der das hoͤchſte Recht zu haben eege, 
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Macht abſcheuen zu wollen, indem fie wiſſen, daß es 
eine Foiblede von Uns if, aus einer groſſen und fehlen 
nigen Impreſſion in eine Furcht zu gerahten. Ubrigens 
ſchrecken fie uns, aber erſchrecken uns nicht, dann fe 
koͤnnen weder unser Land feindlich anfallen, ohne 
daß wir etwas verſchuldet, noch Krieg anfangen, ohne 
rechtmäßige Urſach darzu zu haben, und zuforderſt che 
fr zu dieſen gewaltſamen Extremis ſchreiten doͤrſten, 
miin fle auf fid ſelbſten dencken, daß fie bey unſerer 
Beleidigung alle andere nahe und ferne uns wohlwollen⸗ 
den Puillanzen wider Dä erregen. Folglich ſeynd die 
Ke nur Sturm⸗Winde und aufſteigende Gewitter, wel 
che GOTT der HERR lb, ehe der Donner⸗Schlag 
erfolget, zertreiben wird, als in deſen Macht und Barm⸗ 
hertzigkeit über uns die Baͤndigung des vurn Gov 
ftes ſtehet; es rufe die Republic nur in Einigkeit des 
Hertzens und mit einſtinmigen Munde zu der Sortie 
chen Majeſtat: HERR auf dich hab ich gehoffet, laß 
mich nicht zu ſchanden werden; fo verſichere ich meine 
Hochgeehrte Herren, daß kein Haar von unſerem Haupt 
fallen wird, es ſeynd dergleichen Ungewitter (on efe 
dem über unſer Vatterland aufgezogen, und durch die 
Vorsehung GOTTES und deſſen Beſchuͤtzung, allein 
haben fie uns nicht getroffen. Ich bin genoͤhtiget (pt: 
ſen, auf dieſem Convocations Reihs Tage an alle Law: 
der, Königreiche und Monarchien, nicht aus Furcht, 
ſondern aus vorſichtiger Uberlegung deſſen, was fid 
ohngefehr ereignen fonte, zu ſchreiben, welches ichdann 
bereits im Namen der Republique gethan, und ſolche 
Briefe, hin und wieder ablaufen laſſen, als es die Bil 
lichkeit der Sache, und die Ehre dieſer freyen, und kei 
nem Zwang oder Gouvernirung unterworffenen Repu- 
blique erforderet, und habe gebetten, daß allen Be 
hinderungen der bevorſtehenden mit freyen Sutfragüs 
zu haltenden Wahl unſeres (Königs) kuͤnfftigen Herrn 
bey Zeiten vorgebeuget und geſteuret werden möge, " 
| Ihro 
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Apro Sait die Czarin aber, als deren Minifterium 
Alhier fid) in der gätt Prefumption mit Drohungen 
und Schroͤckungen vernehmen lafen, habe ich mit Raht 
und Genehmhaltung derer anweſenden Staͤnden, im 
Character eines Internuncii, den Herrn Podkomorzy 
von Braclaw Rudomina, einen Mann, welcher nicht 
allein bey der Republique wegen feiner Dexteritaͤt und 
guter für dieselbe hegender Meinungen, ſondern auch bey 
dem daſigen Hofe groſen Credit hat, abgeſchicket, und 
hoffe ich nächſt der Gnade GOTTES, daß, gleichwie 
er Inne der ihme gegebenen Instruction feinen Verrichtun⸗ 
gen ein Genuͤgen thun wird, alfo auch derſelbe mit dem 
Oel⸗Blat des Friedens, und mit geändertem Herzen 
der Monarchin dafiger Lander von dem bisherigen Un: 
wetter zu einem hellen und stillen Sonnenſchein vergnuͤgt 
zurück kommen werde; Wie dann jedennoch, weilen die 
Vorſichtigkeit eine Mutter der Sicherheit if, und eine 
zeitige Vorherſchung in feinen Sachen niemahls vergeb, 
lich oder uͤberflüßig fon kan, fo wird auch allenfals 
nicht (Haden, ob ich es gleich keineswegs hoffe, daß 
meine Hochgeehrte Herren auf dem Plaz der kuͤnftigen 
Election fic) in ſolcher Politur und mit solchen Kriegs 
Zuruſtungen einünden, als ob dieſelben fich einen Koͤnig 
feen zu erwehlen, und zu Maintenitung der frehen 
Wahl fid) denen von denen Ausländern zu unternehmen; 
den Atcentatis zu opponiren fertig ſtuͤnden, und da 
ohnedem nebſt dieſen meinen Hochgeehrten Herren Auf: 
bot auch National-Comput-Trouppen bey der Richtung 
vorhanden find, fo werden meine Hochgeehrte Herren 
ſelbſt durch ihre Commiffarios dieſelben muſtern laſſen, 
und in Zeiten dahin ſehen, daß ſo wol jede Fahne an 
gär Mannſchafft und Wacht⸗Bedienten vollig, als 
auch die Regimenter an ihren Montirungen und com- 
pleter Anzahl befindlich (tym mögen; Dief Kriegs Ri 
ſtung wird, ob fie gleich im Frieden geſchiehet, dem 
vorhabenden Acai wine groſſere Solennitaf machen, Wp 
| qu 
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guch anbey zur Sicherheit dienen. Was ubrigens auf 
dem Reichs⸗Tage ſehr glücklich iff eingetragen worden, 
darum bin ich auf dem nach dem Reichs⸗Tage gehalte 
nen Confilio inſtändigſt erſuchet worden, nemlich me 
nen Hochgeehrten Herren zu recommendiven , und zu 
erſuchen, daß fie um die Wahl unſeres Königs und 
Herrn deſto anſehnlicher zu machen, der Marſchall des 
Welichen Standes auf dem kuͤnftigen ACu durch eine 
gewiſſe gëtt Quantität von denen Deputirten aus dem 
Mittel meiner Hochgeehrten Herren nach ihrem Gefal 
len erwehlet werden moͤge, und daß zwar wegen eines 
abonné einmal, daß deren Ausländern halben 
man nicht hinter unſere Vota und Anzahl kommen Iti 
ge; zum anderen, weilen der Wahl⸗Reichs⸗Tag zu am 
deren darauf benoͤhtigten offentlichen Berahtſchlagun; 
gen dardurch beſorderet werden wird. 

Ich zweifle demnach nicht, daß dieſes dem Batter 
lande fo heilſame Defiderium, welches ich hierbey füge, 
und infinuite, cinmidgeig allen meinen Hochgeehrten ek: 
ren gefällig (ayn wird, Schließlich Dorfen uns nicht fo 
fehe die aͤußſrliche Factiones alteriren, als vielmehr die 
innerliche Zwiſtigkeiten und unsere eigene Uneinigkeiten, 
die wir unter uns haben, abominable und erſchröcklic 
fen, dann die auslaͤndiſche Factiones hanger fid) allezeit 
an dieselben an, und wann fic einen Willen zur Suͤnde 
bey uns vermercken, ſündigen fie verwegen darauf los, 
dieſer freyen und cingig und allein auf der Welt mit 
solchen Freyheiten verſehenen Republique zum Schaden. 
Daher wir uns alle ſorgfältig und einträchtig zu hüten 
haben, daß wir unſeren Scha nicht ſelbſten fpoliten, 
Wir haben gelehen, was die Scifliones auf der neulichen 
Wahl verurſachet haben; wir haben geſchen, wie der 
Regent mit Waffen auf den Thron gekommen, wie Fait 
cine gange Regierung in Waffen geführet worden, und 
wie unſete Rechte und Freyheiten zwiſchen Krieg und 
Thraͤnen in Gefahr ee hey nahe dem Inn 
bie" ui 
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Ruin unterworfen geweſen; bewahre ODIT, daß wie 
abermal an beſagten Stein zu Vom uns wenden follen, 


alero bitte ich zu tauſendmalen auf das beweglichſte, 


und beſchwere dieſelbe um der Liebe willen deſen, was 
ihnen am liebſten iff, daß fic alle einer dem andern atv 
jego die bisher etwa vorgefallene Beleidigungen verge⸗ 
ben, und mit vereinigten Hertzen zu dieſem Altar der 
Göttlichen Vorſchung, durch welche Könige erwehlet 
werden und regieren kommen moͤgen. Ich bin mit mei 
ner Zuneigung an niemand gebunden, wen GOtt mei 
nen Hochgeehrten Herren eingeben wird, denjenigen 
will ich durch ihre einſtimmige Vota gerne aufnehmen, 
und mein eintziges Intereſſe iſt bey meinem abnehmen; 
den Alter das Vatterland in Ruhe zu ſetzen, und nach 
meinem Tode ein gutes Andencken meinen Hochgeehrten 
Herren zu hinterlaſſen, daß dieſelben mit dem neuen 
Konige wol und lange leben, und deſſelben, wie auch 
des Friedens, in voller Freyheit genieſſen mögen. Was 
aber für cin Koͤnig zu Bewahrung dieſer Freyheit, und 
Wieder ⸗Auſrichtung des erniedrigten Ruhms unfree 
Nation zu erwehlen (tye, bedarf groſſer und voriti 


ger Uberlegung, wie nicht weniger einer fermet und 


kintkachtigen Refolution, welches ich als ein Evangeli- 
um vorſtellend bin 


Minen Hoch -und Wol⸗gebohrnen Herren. 


LETTRE 
| du Primat à l'Empereur. 
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Sacra Celarca, Regiaque Catholica Majeltas, 
Quoi Bt, "Dis. utinam propibiis y Hectianis im» 
minent der, publicus ` terminaturi litlum, & pf m- 
“bila len orm cum nivo oriente ad folium fole fparfuri li- 
“Gem Hine bull "Reg baclenus mt, in quo ejus maxi. 
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publica antiquifimam Aiguſte. Aiſitiece domat, divorum 


predeceffarum  pictatem e facris excitat cineribus , recentio- 
rem verd & lunge infigniorem Sacra, Cefarce,. Regieque 
Catholica Majeflatis Vefire erga fe benevolentiam nunt vel 
maxime invocat, petit & exorat, ut libere. Elections plene 
favere, unicamque immunitatin noſtrarum hane pupillam 
lese fervandam tueri voto fio füpremo dignetur, — Nil 
quidem adverf DN, quod. metwat, in imaginatione: pref- 
git, & prefigurat, de omnibus sollimitaneis Potentiis Se- 
renifima eadem Respublica, nul notata demerito, offenfo- 
mum exofa, imo modefla pretenfonum propriarum tolerantia 
commendabilis, uniceque jurium Daum mtegritatis zehfa; 
eum tamen previdentia fit mater (ecuritatis cafus, quos even. 
turos nom credit, folgcita ac ignara futurorum mente pracogi- 
tat, ES ne quid fimile accidat, falutaria & amica Egderato- 


yum Sacre Ceſaree -Regiaque Catholice Majeftatis Veffra 


conſlid peinpeſtiue praoccupat, obviando, fatali potius. Europa 
in tranquillo hucusque fiatu permanentis, concifiont , ft Extin- 
¿lor aliquis candele, ut nubem pati Serena duceret, in illo 
comoregatorum Electoris populi millium alu funoſtas ſciſſones, 
turbasque ciéret y aut diris deunvendo diftordiarum feminan- 
dardni Spiriti facem Nemejis: ad: incendium, univer) orbis pros 
ferret: Nec ipfis tantummodo Sereni fimt Reipublice profpera 
vel improfpera bac wice ſpectari & verſari; communis ompitm 
Regnorum. tranquillitatis. communem etiam ab omnibus exigi 
duran, Jolicitudinem & peram, d 


| STI ELKIN 

Que cum in Sara Cifarca Hegieque Catholica, Mar 
Ne Veflra fublimo titulo potentifinai Imperio primos. pre 
aliis babeat pafus bonia oficia ac dis ejus. erga. banc lilo. 
rah "Rempiblicamo! eligi fore ;prosComplios precepto: D 
exemplo baña dubium eſt: Sanctum id benoicum, E pium 
opus: faventer habendi ‘defideria vidue, dmice ac. faderata 
fue Sereni rne Reipublice, eandem: ut immortalem. perpetuis 
ae Coeraneis devinciet obligationibus Inpeniuqus Sacra 
Charte Regiaque Catholica Majopiatis Pehra jam: glories 
e, d "9 ning Acte dl mabentd euu 
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fum, quod fuperi Fuftitiarum remuneratores exatlisfrni. fa- 
ciant diuturniſimum, reddet adhue. gloriofus Somni fecu- 
lorum tractu memorabilius ob integre obfervatas Regni bujus 
libertates & illeſt manutentam pacis unioerfa oleam, omni- 
bus lauris & triumphis potiorem. Hoc voto fincervimo fini 
& manen, 


Sacra CæfareæR egieque Catholicæ 
MAJESTATIS Veftræ, 


Sno & totins Serenifime Reipublica nomine 
ad quevis obfeguia paratifimi 


Theodorus Potocki Archi- Epifcopus 
Gnesnenfis, Primas Regni Polonia & Mae 
gai Ducatus Lithuanie, 


Varfavie die 10. Junii 1733, 


— — 


REPONSE DE L'EMPEREUR 
Au Primat, du 13. Juillet 1733. 


Na 


am enixo ftudio publice. quieti conſervandæ 
fim intentus, nullo non tempore luculentis 
quam maxime documentis univerſo Chriſtiano Orbi 
comprobavi. Neque minus Sponforem me Polonz 
libertatis, prouti illa tum antiquis, tum. præfenti- 
bus Repni conftitutionibus ſtabilita eft, & ha&enus 
profeffus fui, & porro profitebor, ac occafione, im- 
minentis novi Regis Poloniarum eledionis plus unà 
jam vice tum meo; tum Federatorum meorum no- 
mine Reverendiffime Paternitati Veftrz fat clare ac 
dilucide declaratum fuit, me liberam eandem velle, 
nec permiffurum , ut in libera gente ſuffragiorum ple- 
na libertas, feu minis in concives, feu violentis in 
eosdem aufis; ab iis, qui Civium nomine indigni, de- 
generes Patri filios agere præſumerent, opprimatur. 
Hos: publice ‘exitiofos conatus, ubi. Reverendiflima 
Paternitas, Veftra compeſcuerit, & ne Regni leges, 
Quibus Ejusdem libertas innititur, detrimenti quid ca- 
piant, 


— y „ ͤ 1K er, E E — et — 


e (53) Ae 
piant, pro munere fuo, & quam Patriæ faluti debet, fol, 
licita cura invigilaverit, fua Chriftiano Orbi quiescon- 
ftabit, tum falva & illefa erit. Polonarum immunita- 
tum Pupilla, liberrima Electionis Jus; cum libertas vo- 
cari nequeat, quod legibus repugnat, 

Necdum fine dubio Reverendifimæ Paternitati 
Veſtræ memoria excidit, non aliter eandem, de libere 
vocis oppreflione, Regnique legibus, quibus oppres- 
fio hee contrariatur, tunc fenfiffe, cum junctis cum 
precipuis Polonia Magnatibus confiliis, ante otto, & 
quod excurrit, menfes, ad me X Ruffiz Autocratricem 
de imminente liberz voci periculo querelas deferret. 
Interea vero res easdem diverfam plane naturam indu- 
iffe, publicæ libertatis vindices cenfendos, a quibus li- 
bertas ifthæc opprimitur, Patri legibus convenire, 
quod, Reverendiffimz quoque Paternitatis Veſtræ judi- 
cio, iisdem haud ita pridem repugnabat, ac denique il- 
lis, qui laboranti Amicz Reipublicæ fuccurrunt, id ipſum 
vitio verti poffe, quod paulo ante, ut beneficium expe- 
tebatur; id equidem qua ratione conciliari invicem 
queat, haud video. 

Taceo ſparſas per coemptos Emiflarios falfos 
rumores, Turcas, Tartarosque in exitium Chriftia- 
ni nominis fruftra licet concitatos, vana ludibria ob- 
fufcandis credulis mentibus hinc inde congefta, tum 
in fcriptis. quoque, que Reverendifimæ Paternitatis 
Veſtræ nomen præſeferunt, fidis. Reipublice Fodera» 
tis adícripta Confilia, a mente illorum & veritate lon- 
ge aliena, 

Me fane a conſtante affectu, quem exemplo an- 
tecefforum meorum genti tam bene de Chriftiano Or- 
be ac Augufta Domo. Aufriaca merite lubens, prom- 
ptusque impendo, nil quicquam dimovebit, Et hac 
potiffimum de caufa precibus illorum haud deero, 
qui de Patrie falute vere folliciti, eandem affeGibus 
fuis haud poltponunt, Non aliam effe Foderatis 
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meis mentem rurfüs fpondére nullus ambigo ; ut adeo 
nec difidiorum femina; nee funeſtæ feifkones aut tur- 
be timende, fed illibatà omnino manente ſurium Rei- 
publice integritate; pacate omnia fint eventura, modo 
artes illorum haud prævaleant, qui offenfionum cupi- 
di, & falutaria ſuadentes exofi, fibi, & aliis illudere fa- 
tagunt, 
Quodíi ergo; uti nullus dubito; ‘publica Repno? 
rum tranquillitas & commune bonum Reverendiflimz 
Paternitati Veſtræ curse, cordique eft, & exemplo ſua 
& hortatu alios permovebit, ut avite gloriæ memores, 
bene de Patria, bene de fidis, amicisque vicinis; bene 
de Chriſtiano Orbe mereri pergant: Et quod ſupereſt, 
&c, Vienne 13 tia. Julii 1733. | 


PIECES atrii ¿oi 


N. o. Qu on di rapport 4 li fentence prononcée par l 
Tribunal des Captures à Varfovie le Yo. de Juillet 1733. 


TRADUCTION 


De la Sentence. luë publiquement par e Herault le 
jour fudit lorsqu'on a brulé l'écrit en queltion, 


Milo; on vous fait Jeavoir que le prefent Libelle difamatoire, 
lequel à tee ab fous main par les Minifires de Saxe; C u tte 
fait contre Son Alteffe le Primat & la Republique, 4 bee codant 
par le jugemine des Captures di prefent Inter -Regne a bere brill publ. 
quement fous le carcan, ce qui va ttre execute 4 P infant, 


Dieu, 


ln Curia Regia Varfavienf in Judicio Confederations moderns 
Inter - Regni feria quarta, pop Echium V ifitationis Beatifima Vir 
ginis Maria proxima Anno Domini. 1733. . 


ver Inftigatorem judicii prefentis pio manere ofici fur & 
gentemGenerofüm JolephumLinkiewiezactum sig 
a 
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ab un, atgueperilluſtrem &cádimodum Reverendum Adanim 
Lafocki Przpofitum Ujasdovienfem perlonaliter parte ab al- 
ter’. Judicium confoederationis moderni Inter-Regni ad exhi- 
bitionem Libelli Pafquinatici Statuum Reipublice & Celfiffi- 
mi Primatis Regni & M. D. L. honorem carpentis & ledentis 
teneri eundem Perilluſtrem Lasocky prodere authorem ejus- 
dem libelli pafquinatici contra Status Reipublicæ lefive typo 
extraneó editiapud eundem Perilluftrem Lasocki repertiadirt- 
venit in inftanti; E quoniamidem berilluſtris Lasocki hünece 
Libellum:à Magnifico Wackerbart Miniſtro Saxonico fibi tra: 
ditum prz fenti in judicio infert; & ed nomine ad compreba. 
tionem juratoriam ſe trahit, proinde admiffibilem eundem 
Perillüftremlasocki adinvenit & decernit; quatenusidemPer- 
illuſtris Lasocki comprobet mediante: corporali juramentó, 
prout libellus pafquinaticus foliorum quatuor; circumſoriptio: 
nem lifivamStatus ReipubliczPolotiz, & perfonzinftarRegit 
Celfiffimi Principis PrimatisRegaiPoloniz & M. D; Lithuania, 
in fè continens, typo editus, demanuMagnificiWackerbartMte 
niftri Saxonici hicdegentisad diſpergendum die hefterná præ» 
fentibuspro nuc Nobilibus Indigenis terræ Varſavienſis in 
numero exemplarium decem mihi cum pretio octo aureorum 
hungaricalium oblatus eft; & quod juramentum in Conferde: 
ratione Generali Varfavienfi ante acta perSenatores & Nuntios 
præſtitum, difpofitione Sanctiffimi Innocentii XII. Pape per 
Decretumejus:latum eft relevacum, adeoque characteri med 
Spirituali ta difperfio non erit obnoxia; nec quod hic libellus 
in e contineat recipiendus honattendi,Paftione Domini ita ip- 
fumadjuvante &additurMinifterialis ad rothifandum,prefitit 
tació pectore; poft quod præſtitum juramentum eundeni Peril- 
luftrémLasocktin pun oproditionis authoris liberum pronun- 
ciat) easdem quóque:literas pafquinaticasicontrà Statum Rer 
public & Ce ſiſimumprincipem & PfimatemRegni & M. D. L, 
vulgatas eidem contumelioſas, honoris l vas, ad rogum Civi- 
tatis antiquæ Varlavie per Executorem juſtitiæ ad comburen- 
dum deftinandas effe cenſet; in inftauti decreti prxſentis vigore. 


Ex decretali judiciorum capturallum Varlavienſium re- 
fcriptum, 
ii | (dt so Det pa 
Legit Zaleski. 
RELA- 
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RELATION 
De ce qui fe pafa au fujet de la Proclamation 


de Stanislas. 


| A Varfopie le 11, Septembre 1733 | 
A Uiouréhui lorsque le Primat a fait le tour des Palatinats a 
cheval, pour leur demander,pour quel Candidat ils fe de- 
claroient; quarante Drappeaux ent protefté folennellement 
contre Stanislas: Le Palatinat de Sendomir s'eftfur tout diftin- 
gué, 9. Compagnies des 12, qui le compoſent, foutinrent leur 
Palatin, le Ca(tellan de Radom & le Starofte d'Opozno- Mala- 
chowsky dans leur oppofition. Lesdeuxpremiers, à la deman- 
de du Primat, quel parti ilstenoient?repondirent,quilsétoient 
our celui, qui m attireroit point la guerre ni la defolation dans 
JeRoyaume.LeStaroftaOpaczinsky alla beaucoup plus loin: Il 
Savanca du coté du Primat, & jettant fon manteau par terre; 
pour étre mieux connu; & ouvrant fa poitrine, ildit à haute 
voix : On menace icy, de hacher en pieces quiconque: Soppofera à Stu- 
nislas, me voici, je me manifefte, & protefe folennellement contre lui, 
comme contre un homme declare par les loin & par les Conftitutions, 
Ennemi de la Patrie, incapable à jamais de la Couronne. Quel merite 
a donc Stanislas par devers lui? quel bien 4. til fait a la Republique 
pour que nous devions P elire? ER-ce, parce qu'il a cause la ruine & la 
defolation du Royaume par les armes des Suedois ? infi je repete, que 
jamais je ne le reconnoitrai pour Roi, & que je m oppoſe a fa promotion: 
Voyons prefentement qui aura la bardieffe de me hacher en pieces &c, 


Ace que deffuson ajoutera, que le Primat contre les Loix 
& Conſtitutions, quand il fait le tour des Palatinats, fe fait 
eſcorter par le Regimentaire Poniatowsky & 3. à 400. Gen- 
tils hommes armés; lesquels dés qu'il a fait la demande à un 
Palatinat, fe mettent tous à crier, vive Stanislas, ce qui joint au 
bruit des trompettes &destymbales, empeche qu'on n'enten- 
de les oppofitions contre fon Candidat. 


A Varfovie ce 14. Septr, 1733. : 
LE 7. du courantle Primat vouloit tenter la proclamation de 
fonCandidat,il avoit tache d'y preparer les chofes des le sme: 

à cet effet, ilavoit indiqué à chaque Palatinat de s'affembler en 
| par- 
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particulier le lendemain Dimanche & de approcher tous à 
cheval le lundi matin du Champ de l'Election, pour proceder à 
la proclamation d'un nouveau Roi, 

Ce Prelat fe promettoit d'avoir 5. ou 6. mille Gentils-hom- 
mesa fa devotion; ceux-là etoient inftruits fous main, decom- 
mettre les plus grandes violences & de tirer des coups de feu au 
tour duSzoppa, ( oubatimentdansle Champ del'Eledion, où les 
Senateurs s'affemblent) pour intimider dout le monde, enfuite 
de ſommer à cor & ActilePrimat de nommer Stanislas, fin que 
par cet artifice il parut y etre force, malgré un article des con- 
ftitutions de la Confederation faite àla derniere Diete de Con- 
vocation, ouil eft porté, que le Primat ne nommeroit un Roi, 
que lorsque le confentement feroit unanime, Ce coup manqua 
au Primat, car les Palatinats ne voulurent point paroitre à ehe- 
val, & il ny eut que 3. Drappeaux, qui fe prefenterent fans 
même faire mention de Stanislas, D'autres raiſons encore ren- 
versérent ce Projet, les voici: Outre le Pr. Regimentaire de Lit- 
tuanie, qui s'etoit retiré à Prag au delà de la riviere, depuis 
quelques jours, aprés avoir protefté contre! Election de Sta- 
nislas dans le-Szoppa, le Pr, Palatin de Cracovie & PEvéque de 
Posnanie, Hoſius, s'y retirerent auffi le -6me aprés midi. 

De plus le 7me au matin les deux premiers, aux quels fe 
joignirent le Pr, Caftellan de Cracovie, Je Pr. Radzivil , Gri 
Ecuyer deLittuanie le C, Branicki, le Gr, Ecuyer de la Couronne 
& le C. Scedlnicki firent au Primat en prefence du Gr. Maréchal 
de la Couronne, du Regimentaire Poniatowsky, de l'Eveque de 
Plock, du Caſtellan de Trock & de pluſieurs autres adherens de 
Stanislas, une proteftation follemnelle contre Leszcynski,&con- 
tre Poppreflion de la liberté & du herum veto, | 

Il nefepaflariende particulier dans lesSeffionsdug, & du 
god, c, L'aprés-midi & durant la nuit dug. au gme comme au 但 
toute la matinée du ome les Palatins de Culm, dInowladisla- 
vie & de Czernichowie, les C. Cetner & Rzewrisky & quan- 
tité d'autresSeigneursfe joignirentà Prag eux & leurs drappeaux 
au fon des Trompettes & T ymbales & Enfeignes deployeés aux 
defenleursde la liberté, & outre les precedens nommés cy. deſſus, 
aux Palatinats de Novogrod & de Minsk, lesquels désle commen- 
cement avoient envoyé au Szoppa 12, drappeaux de Prag, où ils 
font campés & proteltent follemnellement contre le ferment, 
P oppreffion de la liberté, & ca PElestion de Stanislas, i 
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Ce revers deconcerterent extrement le Primat & fon parti; 
Hsfongérent à en arreter le cours, craignant que la pluspart 
des Palatinats ne fe transportaffent de Pautre coté, & ilsſe fers 
virent pour l'empecher des artifices fuivans: 

1. Lefoirduo, Mr: P Ambafladeur de France ſe rendit chez 
Je Gr. Marechal dela Couronne, où le Primat & plufieurs autres 
du parti Francolsfe trouvoient affemblés, S, E. leur produilit des 
points fupposésd'accommodement entre] Empr. & le Roi T. C. 
en vertu des quels Sa Maj. Imp, & Cathol, devoits'étre engagée à 
ne plus Soppoler à elevation du C. Lesczinscki. Cet artifice 
parut à tous fi bien trouvé, que des le lendemain, quoique Migr, 
j'Ambaffr, Imp. qui en avoit eu avis; fut chez le Gr. Maréchal; 
s'infcrire en faux contre lesdits points, on ne laifla pas de les di- 
vulguer par tout, comme des verités certaines. 

1, On repandit le meme jour un autre faux bruit, comme 
fi 10000. Francois venoient de debarquer 3 Olive, & qu autant 
de milliers des Suedois les ſuivoient de près pour foutenir Sta: 
nislas, | 

3, Ondiftribua des ſommes trés confiderables d'argent tant 
parmi la Nobleffe du parti oppolé, que celle du parti François. 

4. On fit függerer à ceux du parti oppolant, qu'il n'y avoit 
tien, qui les preffat encore à paſſer la Viftule, & queméme apres 
la proclamation de Stanislas, ils auroient egalement le tems de 
Ly oppofer, | | 

Tout cela ne laiſſa pas que de les rallentir , de fe transporter 
a Prag- al ob 

Lerome7bre Migr, le Nonce Apoſtolique ent fon audience 
publique auprés du Primat & de deux Ordres de la Republique, 
mais on l'arefufée à P’Ambafladeur Imp. Il ne fe paffa pas autre 
chofe au Champ de PElection, fice n'eft, que le Primat fit à 
cheval le tour des Palatinats affemblés au tour dii Champ de 
Election, pour demander leurs fentiments: l'une partie fe dec la: 
ra pour, & Pautre contre Stanislas, 

Ledit jour les Chefs du parti de la liberté à Prag, le Pr, 
Regimentaire de Lituanie, l'Eveque de Pofnanie, les Palatins 
dInowladislavie, de Culm; de Czernicovie, de Novogrod; de 
Trock, le C. Zawisza, qui conduit le Palatinat de Minsk, le C. 
Cetner, & autres fignerent une Proteſtation (ou comme on par- 
le en Pologne, une manifeltation) contre Stanislas & Poppres- 
fion, &c, & ils envoyerent le matin du 11, des Deputés au 

El | Champ 
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Champ de PElection pour protelter de bouche. Onappriten 
méme tems, que Stanislas venoit de paroitre fur da Scene dans 
l'Eplife de S; Croix, & que quantité de Nobleſſe & de peuples’y 
étoient rendus pour le voir. C'eft dans le Couvent de ce nom, 
que {elon quelques uns il eftrefté caché depuis quelque tems, & 
où il a communiqué avec! Amballadeur de France, dont le Pa- 
lais, où il loge, y eft attenant, 

Les Partifans de Stanislas vouloient qu'il fe rendit apres 
midi de ce jour là, ceft à dire le 11. au Champ de PElection, 
fans doute dans le deffein dele proclamer, mais ce qui fe paſſa au 
Champ de lEledion, Ap à fon parti l'envie de Ty faire 
venir, 

Le n. au matin deux drappeaux du Palatinat de Ruſſie fe 

rendirent à Prag, le Pr. Sanguszko alla auffi pour y refter avec 
le autres oppolans. Les Palatinats de Braclaw & de Polockz 
deja campés au delà de la riviere fe rangerent auffi du coté des 
oppofans. 
Au Champ de PEledion le Primat commença de proceder 
des le matin à la proclamation de Stanislas, II a fait à chevalle 
tour de ceux des Palatinats prefens au tour du Champ, avec la 
difference, que contre les Loix & Conftitutions, il n'interrogea 
pas ceux, qu il connoifloit pour fur, etre contraires a fon Candi- 
dat, de qu'à d'autres qui lui étoient Diech, il ne seit addreffé, 
qu'en paffünt & faifane crier continuellment à fon cortege inufi- 
té de quelques centaines d'hommes, vive Stanislas pour empecher 
d'entendre les oppofitions, que ces Palatinats ont faites, Une 
maneuvrefifortirresuliere engagea plufieurs Palatinats, Terres, 
& Diſtricts as’ eloigner du Champ de! Election, pour en marquer 
leur deſaveu. | Wicke 

Autre procedure non moinsextraordinaire & illegale duPri- 
mat, eft, qu'il envoya une deputation de deux Eveques & de 
quelques Senateurs feculiers à Prag, pour ſommer le parti opposé 
d'acceder au Den mais que fans attendre leur retour & la repon- 
fe deceuiccy, il proclamafon Candidat vers les 4; heures apres 
midi, où il y eut 6, oppofansmallacrés. Apres cebelesploit on 
chanta le Te Deum au bruit du Canon & des falves de la Mouf- 
queterie. 

Le foir on obligea Stanislas, malgré lui, de coucher au Cha- 
teau, dés qu'il y fut, il fe mit à une fenêtre, qui donne du coté 
de Prag, où voyant quantité i Drappeaux, qui y ae il 
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demanda, fice n’etoient pas des Litthuaniens,& s'ils n'avoient pas 
afite à fa proclamation;on lui repondit, que c’étoit la plus part 
des Litthuaniens, & que le monde, qu'il voyoit, n'avoit pas été 
prefent a fon Election, Il repliqua: le Primat m’avoit informé 
tout differement, & depuis cetemsla le dit C. Lefzcinsky a tous 
jours paru trifte & reveur, & temoigné du mecontentement con- 
tre les Chefs de fon parti, favoir contre le Primat, le Regimentai- 
re Poitiatowsky, les Palatins de Lublin, & de Kiovie, & contre 
l'Ambafladeur de France, au ſujet de l'unanimité dont ils 'avoient 
affuré, ce qu'il voit étre bien eloigné de la verité, 

En revange, le nombre de ceux, qui font pour le ferum 
veto augmente à vuéd'oeil, On y comptoit avant la proclama- 
tion pres dé 6000. Gentils-hommes, & prefentementon y comp- 
te pres de dix mille perfonnes, outre PEveque & le Caſtellan de 
Cracovie, les C. Branicki, Siediniki & pluſieurs Senateurs, & au- 
tres Seigneurs, qui s'y font transportés depuis ladite proclama- 
tion. 

Aujourdhut le Parti de Prag fouscritüne manifeſtation con- 
tre Election de Stanislas, dont il fait voir la nullité, & où il 
proteſte en meme tems contre ’oppreffion de la liberté & la vio: 
lation des loix, 

Ilya20. Senateurs & plufieurs des principaux Officiers du 
Royaume, qui J ont ſouscrite, | KS 

Onleura envoyé une Deputation de la part de Stanislas, qui 
les invitoitgracieufement a venir Sunira leurs freres, & à le re 
connoitre. Ils ont repondu, qu'il n'y avoit point encore de Roi, 
qu'il s’agifloit de faire une election libre, & de reparer les attein- 
tes portées aux loix & à la liberté. | À 

On a envoyé hier à plufieurs Miniftres etrangers pour leur 
notifier la nouvelle Election. Ils ont pris la chofe ad referendum 
à leurs Cours réipedctives. L'Ambaffadr. Impl. a repondu plus 
fechement, favoir, que le bruit du Canon &c. lui avoit appris, 
qu'on avoit proclamé Stanislas, mais qu'il favoit comment la 
choſe sétoit pallée, & qu'il avoit, ce qu'il. avoit à en ecrire à 
VEmpereur fon Maitre. | 
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Faite au Comte Philippi par le Maitre des Ceremonies 
du Roy de Sardaigne, 

Ay ordre Mont de vous notifier, que Sa Majefté 
le Roy a été obligé de s'unir à la France pour 
faire la guerre à la Maifon d'Autriche, & qu'il vous 

en donnoit part; que pour vôtre perfonne le Roy 
vous faifoit dire, que vous pouviez refter icy deux, 
trois ou quatre femaines, pour mettre à l'ordre vos 
affaires, mais quil ne vous étoit plus permis de par- 
ler au Roy, ny aux Miniftres, & que quand vous 
aurez befoin de Paſſeports ou defcorte, que vous 
n’auriez qu'à vous addreffer à moy, & en cas, que 
vous craignifliez, que la Populace vous fit quelque 
infulte, lon vous donneroit une garde, que vous 
deviez vous abfenter de la Cour, & ny donner, ny 
recevoir de nouvelles, non plus, que faire 
aucun difcours fur ce que vous pourriez 
voir ou entendre, 


BRD D DORE AMA MID 


A VIENNE EN AUTRICHE, DE LiMPRIMERIE 
i IMPERIALE, Chez Jean Pierre Van Ghelen, 1733. 
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